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Ext)  aor dinaire  des  Vingt-  Quatre , 

Pau  VALAZÉ  ? 

Député  à la  Convention  Nationale  par  le  Dépar- 
tement de  l’Orne  ; 

Imprime  s par  ordre  ds  la  Convention  Nationale, 


A PARIS,  * ' 

DE  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE, 

1 79  3 ? 

Deuxième  de  la  République*, 


SECOND  RECUEIL; 


Pièces  justificatives  des  crimes  commis  par  le  ci-devant 
Roi  , faisant  suite  au  rapport  fait  au  nom  de  la 
Commission  des  24 , par  Valazé. 


I.  (D.  n°.  2.)  Rapport  Valazé , page  11. 

J’ai  reçu  hier  le  compte  et  l’argent  du.  comte  Charl© 
Hamas. 

Il  Revoit  compte  de  24,000  livres  , en  ayant  rendu  12,000 
dès  le  mois  de  juillet , sur  les  36, 000  1 qu’il  avoit  reçues.  Les 
12,000  l.  sont  entrées  dans  le  compte  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
rendre  au  roi  , en  octobre» 

M.  de  Damas  a payé  la  nourriture, dans  la  prison  de  la  Mercy, 
de  deux  officiers  de  Royal-Aliemand  , et  de  quatre  officiers 
de  dragons. 

Cela  monte  à la  somme  de 2,36 1 1. 

Il  a donné  à M.  Rerny  , qui  étoit  dénué  de  tout, . 1,200 


Le  change  lui  avoit  coûté 


5.000 


Il  m’a  fait  remettre  hier.  ...» 


24,000  1. 


J’ai  l’honneur  de  le  remettre  au  roi. 

Signé  , Choiseul-Stainville. 

Le  roi  a donné  son  reçu  de  cette  somme  de  1 5,439  livres  , 
qui  lui  a été  remise  le  16  avril  1792. 

II.  (A.  n°.  5.  ) Rapp . Valazé , page  11. 

Je  garantis  personnellement  à M.  Duruey  le  remboursement  7 
sur  ma  liste  civile  , de  la  somme  de  deux  millions  qu’il  a 
avancée  pour  mon  service  , et  qui  lui  sera  fait  à raison  de  deux 
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cent  cinquante  mille  livres'  par  mois  , à commencer  au  mois 
d’août  prochain  , indépendamment  des  intérêts  a cinq  pdur 
cent  , dont  le  décompte  sera  fait  et  soldé  àclraque  époque  de 
r e m b b u r s e m è n t . 

A Paris  , le  a?4  février  1791. 

Approuvé  Péciture  ci-dessus.  Signé  , Louis. 

Pour  acquit  , Signé  , Dukuey  , avec  paraplie. 

Au  dôs  est  écrit  : 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  deux  cent 
cinquante  mille  livres , à compte  du  billet  de  sa  majesté  , de 
l’autre  part.  4 Paris , le  17  décembre  1791.  Signé,  Dukuey, 
avec  paraphe. 


J’ai  reçu,  comme  dessus  , la  somme  de  deux  cent  cinquante 
mille  livres.  Paris,  le  a3  février  1792.  Signé,  Dukuey, 
avec  paraphe. 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  deux  cent 
•ci nouante  nulle  livres,  a.  compte  du  billet  de  sa  majesté  , de 
ci-contre.  A Paris,  le  1 5 juin  1792.  Signé , Dukuey,  avec 

paraphe.  ...  • 7 ‘ 

III.  ( D.  n°.  5.  ) Rapport  V alazé  , page  11. 

, l , a „ •«  ■}  >-**.*  ••  .... 

Je  garantis  personnellement  à M.  Duruey  le  remboursement 
sur  ma  liste  civile  , de  la  somme  de  douze  cents  nulle  livres  , 
cru’il  a avancée  pour  mon  service  , et  qui  lui  sera  fait  à raison 
cle  cent  cinquante  mille  livres  par  mois  , à commencer  du  mois 
d’août  prochain indépendamment  des  intérêts  à cinq  pour 
cent  , dont  le  décompte  sera  fait  et  soldé  à chaque  époque  des 
xèmb  ou  rse  mens. 

A Paris,  le  10  avril  1791. 

Approuvé  l’écriture  ci- dessus.  Signé,  Louis. 

J’ai  reçu  de  M.  de  Septeuil  le  montant  du  billet  de  douze 
cents  mille  livres  ri -dessus.  A Paris,  le  14  juillet  1791. 
Signé , Dukuey,  avec  paraphe. 
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IV.  (D.  n°.  6.  ) Extrait  du  livre  vert.  Rapport  Valaze > 

pape  1 1 . 


XyOOOyCOO  1. 

1 ,QOQ 

Idem  , un  million  le  12  mai. 

Idem  3 mille  livtes  le  même  jour. 

Signé , Louis* 

8,000 

3,000,000 

Idem  , huit  mille  livres  le  2 5 mai ? 

Et  un  million  le  même  jour. 

4 -y 

Signé  y Louis. 

3,000 

Idem  , trois  mille  livres  le  29. 

Signé  , Louis. 

y, 000 

Idem  , sept  mille  livres  le  7 juin. 

Signé  ? Louis. 

t. 

5,ooo 

24*000 

90,800 

9,600 

218,400 

5oo,ooo 

Idem  y cinq  mille  livres  le  i3  juin  1791. 

Idem,  vingt-quatre  mille  livres. 

Idem , quatre-vingt-dix  mille  huit  cents  livres. 
Idem  , neuf  mille  six  cents  livres. 

1 Idem  y deux  cent  dix-huit  mille  quatre  cents  livres 
Idem  , cinq  cent  mille  livres  le  18  juin  1791. 

i Signé)  Louis. 


2,866,800  1. 


v.  (B.  n°.  10.)  Rapport  Valazé , page  11. 

reçu  de  Monsieur  de  Septeml  la  somme  de  soixante  mufe 
livres  en  assignats  , dont  je  lui  rendrai  compte.  A Pans  y le  29 
février  179  2. 

Signé , Gogulas. 

VI.  (A.  n°.  4.  ) Rapport  JAalazé  , Pa£e  1 2 • 

J’ai  reçu  de  Monsieur  de  Septeuil  la  somme  de  mille  livres  , 
pour  le  quartier  qui  échoiera  le  deux  du  mois  prochain,  de  la 
pension  que  le  roi  veut  bien  me  faire.  A Paris  y ce  idnovembr 
1792. 

Signé 7 Lise  de  Fatras  , née  princesse  d’Anbalt. 

A a 


VIL  (A.  jiô.  4*  ) Rapport  Vaîazé } page  12. 

Vous  savez , Monsieur , que  le  roi  a accordé  à Madame  d« 
Favras  un  secours  ou  pension  de  4,000  livres  par  an.  Elle  a 
touché  , il  v a peu  de  temps  , l’année  échue  le  2 septembre. 

Il  y aura  un  quartier  d’échu  le  2 du  mois  prochain  5 mais  Ma- 
dame de  Favras  part  sous  peu  de  jours  pour  aller  se  fixer  à Co- 
logne, et  elle  desireroit  toucher  avant  son  départ  les  îocol. 
du  quartier.  Je  vous  serai  obligé  de  lui  en  faire  l’avance.  Vous 
vous  souvenez  que  nous  sommes  convenus  qu’il  11e  seroit  plus, 
pour  cet  objet  , expédié  dorénavant  , et  que  vous  vous  ferez 
décharger  par  le  roi  des  paiemens  que  vous  ferez  faire  à Ma- 
dame de  Favras.  Vous  pourrez  porter  les  1000  livres  que  je  vous 
prie  de  lui  faire  compter  aujourd’hui  , dans  votre  bordereau  de 
dimanche  prochain  5 et  je  vais  en  prévenir  le  roi. 

J’ai  rhonneur  de  vous  renouveller , Monsieur , les  assurances 
de  mon  service  et  attachement. 

Signée  d’un  paraphe  reconnu  être  celui  de  Laporte . 

Mercredi  i5  novembre. 

VIII.  (A.  n*.  4*  ) Rapport  V alazê  , page  12. 

Je  charge  , monsieur  , un  de  mes  amis  , le  chevalier  de  Fa- 
vier  , de  recevoir  pour  moi  pendant  mon  absence  5 c’est  un 
homme  sûr  et  discret  , attaché  à son  roi  , et  qui,  pendant  mon 
malheur  , m’a  donné  les  marques  du  plus  vif  intérêt  f et  s’est 
chargé  d’avoir  l’honneur  de  vous  voir  , et  de  vous  remettre 
ma  Quittance  de  mille  livres  , pour  un  quartier  de  la  pension 
que  le  rôi  veut  bien  me  faire  , et  qui  échéra  le  2 mars  pro- 
chain. Permettez  , monsieur  , que  je  vous  renouvelle  tous  les 
sentimens  de  la  parfaite  estime  avec  laquelle  j’ai  l’honneur 
d’être  votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Signé ise  de  Fatras  , princesse  d’Anhalt. 

A L.  FI.  , ce  2 février  j 79 2. 

' + m ■ r r"  » «■  ' * . y T ’ ~ ' *’ 

* < v • 4 ! .'•«'•••  V 

f Au  dos  est  écrit  : 

A Monsieur,  monsieur  de  Sepleuil  , trésorier  de  la  liste 
civile  , iuç  des  Capucins  ? à Paiis. 


IX.  ( A.  n?.  4*  ) Rapport  V alazé  , page  12. 

Je  reconnois  d’avoir  reçu  de  monsieur  de  Septeuil , la  somme 
de  mille  livres  , pour  un  quartier  de  la  pension  que  le  roi  veut 
bien  me  faire  , et  qui  échéra  le  2 mars. 

A L.  H.  , ce  26  février  1792. 

Signé,  Lise  de  Favras  , princesse  d’Anhalt. 

Au  dos  est  écrit  : 

J’ai  reçu  de  monsieur  de  Septeuil  , pour  madame  de  Favras  ? 
îemontant  de  la  quittance  d’autre  part. 

Paris  j ce  douze  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze. 

Signé  le  clir.  de  Favryer. 

X.  (A.  n°.  4*  ) Rapport  Valazé  , page  12. 

Cette  lettre  vous  sera  remise  , monsieur  , par  monsieur  ds 
Favryer  , qui  est  chargé  de  la  quittance  de  madame  de  Favras. 
Je  pense  que  vous  ne  ferez  pas  difficulté  de  lui  faire  payer  les 
1,000  liv.  du  quartier  qui  lui  est  dû  , de  la  gratification  an- 
nuelle ou  pension  que  le  roi  lui  a accordée. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  sincère  attachement  , mon- 
sieur , votre  très-humble  et  très- obéissant  serviteur. 

Sig  né) Laporte  avec  paraphe. 

Le  12  mars 


XI.  (A.  n°.  4*  ) Rapport  Valazé , page  12. 

Bon  pour  quittance  de  la  somme  de  mille  livres  , pour  le 
quartier  de  ma  pension  échéante  le  deux  juin  du  présent  mois. 
A St.  , ce  premier  juin  1792. 

Marquise  de  Fave.as  , née  princesse  d’Anhalt. 
Rdcu  les  mille  livres  , montant  de  îa  quittance  ci-dessus. 

Signé  Favryer. 

XII.  (G.  10.  ) Rapport  Valazé , page  12. 

Ce  7 mars  1792. 

Payé  des  fonds  de  la  cassette  , le  22  mavs. 

Le  roi  a cru  ne  pas  devoir  laisser  mourir  de  faim  messieurs 
Jacob  , curés  de  Versailles  j ils  avoient  de  tous  temps  400  liv* 
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de  pension  sur  le  domaine  de  ladite  ville  ; et  sur  ma  demande  9 
sa  majesté  leur  a accordé  ooo  liv.  de  plus  , pour  leur  faire 
1,200  liv.  , tant  qu’ils  seront  déplacés  : il  m’a  paru  qu’on  a 
voulu  que  cette  grâce  fut  secrète  , mais  ils  ont  besoin,  et  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  dire  au  frère  aîné  , qui  aura  l’hon- 
neur  de  vous  remettre  ma  lettre  , le  moyen  qu’d  a pour  être 
payé  de  1791  ^ ils  n’ont  rien  reçu  de  toute  cette  annee.  Je 
partagerai  vivement  leur  recounoissance  $ ces  deux  curés  sont 
excellons  , ils  sont  fort  considérés  , et  le  méritent. 

Vous  connoissez  tous  les  sentimens  d’estime  , de  considéra- 
tion et  d’amitié  que  je  vous  ai  voués  , et  avec  lesquels  je  suis 
plus  que  personne  , monsieur  , votre  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur. 

Siené,  le  maréchal  de  No ailles-Moucht. 

M.  de  Laporte  a pris  les  ordres  du  roi  pour  cette  grâce  , et 
sa  majesté  l’a  trouvée  juste. 

XIII.  ( C.  n°.  10.  ) B apport  Valazé  , page  12. 

Je  reconnois  avoir  reçu  de  monsieur  Septeuil  , seize  cents 
livres  , pour  une  bonne  œuvre  dont  le  roi  a eu  la  bonté  de  me 
charger.  A Paris  , ce  22  mars  1792. 

Signélt. maréchal  de  Noailles-Mouchy  , avec  paraphe. 

XIV.  (A.  11°.  1.)  Rapport  Valazé , page  11. 

Pour  l’organisation  de  60  hommes  , sous  la  di- 
rection de  G.  , est  de 

Pour  le  Journal  dp  Soir  , ou  Postillon  de  la 
Guerre  •.  . 

Quant  aux  io,oco  livres  du  Logographe  , il 
y a 5,coo  livres  destinées  uniquement  à le  sou- 
tenir , et  les  autres  5, 000  livres  à éteindre  petit- 
à-petit  trois  créances  , dont  la  première  au  sieur 
Leliodey  , de  60  mille  livres  5 la  seconde  s de 
vingt  à vingt-deux  mille  livres  , au  sieur  Beau- 
douin  , imprimeur  5 la  troisième  à un  autre  par- 
ticulier , qui  est  de  10,000  livres  , ce  qui  fait 
un  capital  de  90,000  livres. 

Popr  le  Logographs * * 

20,000tt 

SiïiiâÈiiiiiiSisi 


6,000  ^ 

4jOOO 


10,000 


7 \ , 

B.eçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  pour  le  compte. 
101  * Signe,  Gilles. 

Ce  27  mai  1792- 

XV.  (A.  n°.  i.)‘  Valazé,  page  17. 


Pour  L.  Gras  . . • 
Postillon  . . . • • 

Organisation  . 


lOjOOO 

4,000 

6,000 


+t 


r \ l 


Reçu  la  somme  de  vingt  mille  livres  de  M.  de  Septeuil. 

A 1>arisle  3°  )ufet  l79a'  signé, 

Pour  le  compte  du  roi. 
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XYI.  (A.  n°.  9.)  Rapport  Vaîazé , page  1 < • 

. 11  , i ’ ‘ ’Ji,  -.n 

L“  roi  désirant  venir  au  secours  des  libraires  de  la  raïs 
de  Paris  , dont  la  position  malheureuse  intéresse  ^ 
son  cœur,  a voit  bien  voulu  , pour  .soutenir  leur  créait  ,le 
accorder  un  cautionnement  de  1,200,020  livres  sm  ec!u  ' 
majesté  leurauroit  avancé  de  ses  deniers  la  somme  de  M°,oCO 

^Mais  sa  majesté  vient  d’apprendre  avec  douleur 
volonté  lie-  peut  plus  produire  l’effet  propres  l^nea 
ayant  déclaré  leur  faillite  ouverte.  Comme  il.etoit  neoea-ane 
dlns  le  moment,  de  vérifier  l’usage Vu  --«"ntÜ 
reconnu  que.  les  engagemens  qui  y sont  rei.  - t 

26,000  livres,  en  sorte  que  sa  inceste  se  troi  > liv> 

en  avance,  y compris  les  1 5o, cco  1.  fourmes  , J7  je‘ 

En  conséquence,  pour  fixer  légalement  ] ? , 

avances  que  pour  retirer  le  cautionnement  , sa  majesm  _ < 
ZTsé  M.  ‘.  1 à l’effet  de  procéder  -o 

au  réglement  définitif,  et  à retirer  des  mains  de  tous  notaires 
dépositaire» , les  actes  concernant  U caut.onnement  de  sa  ma 
jesté  , et  à faire  tout  ce  qoi  sera  nécessaire  pour  terminer  cet 
objet  d’une  manière  juste  et  équitable.  ^ 
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XvrII.  (C.  n®.  7.)  Rapport  Valazé , i3. 


Vendredi  , 3 février. 

LaTaire  des  pensions,  Monsieur,  doit  être  rapportée  ce 
matin  a i assemblée  nationale  $ et  l’on  assure  que  le  rapport 
du  comité  passera.  En  voici  les  dispositions. 

doutes  les  pensions  pour  services  dans  la  maison  militaire  y 
soumises  à la  liquidation. 

Toutes  celles  accordées  par  les  rois  prédécesseurs  de  Louis 

XVI  , pour  services  dans  la  maison  domestique  , soumises  à la 
liq  uidation. 

Celles  accordées  par  le  roi  7’égnant , pour  sa  maison  dômes- 
tique,  celles  leguees  par  la  feue  reine  à Madame  Sophie,  ren- 
voyées à se  pourvoir  par  les  titulaires  ainsi  qu’ils  aviseront. 

On  estime  que  cet  arrangement  déchargera  la  liste  civile 
des  quatre-cinquièmes  des  pensions  au  moins  ^ mais  ii  coûte 
cher , et  le  roi  a du  vous  en  parler  hier  , et  vous  prévenir  qu’il 
faudra  demain  , si  le  décret  passe  ,,  j,5oo,ooo  livres.  Je  crains 
fort  qu’un  paiement  aussi  considérable  ne  mette  votre  caisse 
à -peu-près  à sec  f mais  il  est  absolument  nécessaire.  Je  crois 
qu  il  sera  bon  , Monsieur  , si  le  roi  ne  vous  en  a point  parlé 
hjer  , que  vous  alliez  demain  au  petit  lever  de  sa  majesté. 

a ai  1 honneur  de  vous  renouvelier  les  assurances  de  mon 
sincère  attachement. 


Signée  d’un  p araphe  reconnu  pour  être  celui  de  Laporte . 
XVIII.  ( Ç.  n°.  i.  ) Rapport  Valazé } page  i3. 


Il  est , Monsieur  , très-intéressant  de  terminer  l’affaire  du 
remboursement  des  charges  de  la  maison  du  roi , qui  est  en 
ties-oon  train  , et  pour  lequel  M.  de  Saint-Léon  demande  actu 
5o,ooc  livres.  Je  voulois  vous  en  parler  en  sortant  de  chez  le 
roi  y M.  de  Thiard  rn’en  a empêché.  M.  Ribes  en  a fait  l’a- 
vance , et  voici  l’ordre  du  roi  pour  sou  remboursement. 

Je  vous  renouvelle  ; Monsieur  , les  assurances  de  mon  sincère 
attachement. 

Signée  d’un  paraphe  reconnu  pour  être  celui  de  Laporte . 


- - - 
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XIX.  (A.  n®.  2.)  Rapport  falaze  , page  1 4» 

J’autorise  M.  de  Septeuil  à placer  mes  fonds  libres  comme  il 
le  jugera  convenable  , soit  en  effets  sur  Paris  ou  suri  etranger* 
sans  néanmoins  aucune  garantie  de  sa  part. 

A Paris  , le  7 janvier  1791 . 

Signé  * Louis. 

XX.  (A.  np.  29.)  Rapport  V ’alazé  , page  i4* 

22  avril  792. 

Nantes.  * — MM-  Duboisviolette  et  Moller. 

M.  J.  L.  Rouk  , d’Hambourg,  étant  ici  dernièrement , vous 
a prévenu  que  l’achat  fait  sur  son  ordre  , de  vingt  barriques 
sucre  terré  , montant  à Gé.gtyi  livres  , étoit pour  mon  compte. 
En  conséquence  , je  vous  prie , messieurs,  de  temps  à autre* 
et  premièrement  en  réponse  à celle-ci  , de  me  donner  des 
instructions  sur  le  cours  de  ces  sucres  , et  sur  ce  que  je  puis  en 
espérer.  Ce  sera  d’après  cette  connoissance  que  je  vous  en  com- 
mettrai la  vente.  Mon  intention  est  de  réaliser  le  plus  tôt 
possible  cette  spéculation  , et  aussi-tôt  que  j’y  pourrai  trouver 
un  bénéfice  de  dix  à douze  pour  cent.  Je  vous  prie  de  m’a- 
dresser vos  lettres  , sous  enveloppe  , à JSÆ.  de  Chalandray  , rue 
de  l’TJniverfité 

• v*  , * 

XXI.  (A.  n°.  29.  ) Rapport-  Valazë  , page  \\. 

28  avril  1792. 

Lyon.  — MM.  Finguerlin  et  Sdaerer. 

Messieurs  , 

Me  référant  à la  lettre  que  j’eus  l’honneur  de  vous  écrire  le  23 
courent , je  vous  adresse  celle-ci  principalement  pour  vous  don- 
ner des  limites  plus  faciles  pour  la  vente  de  mes  piastres.  Si  vous 
ne  l'avez  pas  encore  fait , je  vous  prie  de  réaliser  dans  les  prix 
de  97  à ico  livres.  Je  desire  finir  celte  spéculation,  pour  la- 
quelle je  vous  demande  derechef  vos  bons  soins  et  aussi  la  modé- 
ration des  frais  * en  faveur  du  peu  de  réussite  qu’elle  me 
promet. 


. . 
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M- 


\ 
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XXII.  ( A.  n°.  29.  ) Rapport  Valazé  , jtojs-c  14» 

y . 

Amsterdam  , chez  MM.  de  Bury  et  compagnie. 

AI.  Rouk  , de  Hambourg,  3o  avril  1702. 

Monsieur  , j’apprends  avec  plaisir  votre  heureuse  arrivée  à 
Amsterdam  5 je  suis  charmé  que  vous  n’ayez  pas  été  inquiété 
sur  votre  route  . il  n’eu  seroit  peut-être  pas  de  même  aujour- 
d’hui , depuis  notre  déclaration  de  guerre . Je  reçois  avee  sen- 
sibilité les  témoignages  d^&ttachement  que  vous  me  manifestez  5 
je  cultiverai  bien  volontiers  votre  connoissance  par  notre  cor- 
respondance , qui  sera  toujours  agréable  pour  moi,  et  qui  me 
deviendra  peut-être  aussi  utile  qu’a  vous. 

J’attendois  avec  impatience  des  nouvelles  des  000  mille  liv. 
sur  M.  Theliusson  , que  je  vous  avois  confié  pour  m’en  faire  de 
retours  par  votre  maison  d’Hambourg  , au  change  de  35o.  Je 
vois  , par  la  copie  que  vous  m’envoyez  , de  la  lettre  de  votre 
maison  , du  3o  mars  dernier  , que  ces  remises  m’ont  été  adres- 
sées faille  d’avoir  pu  remplir  mes  intentions  5 cette  lettre  qui 
les  renfcrmoit  ne  m’étant  pas  parvenue  , je  ferai  usage  , comme 
vous  me  le  marquez  , des  troisièmes.  Il  est  bien  que  votre  mai- 
son ait  écrit  en  conséquence  , à MM.  Cazenove  de  Londres  , 
dépositaires  des  premières  , afin  qu’ils  ne  les  délivrent  que  sur 
la  présentation  des  troisièmes. 

ji  l’égard  des  marchandises  , je  vois  avec  beaucoup  de  peine 
la  baisse  édornte  sur  celle  du  n°.  1.  J’attends  avec  impatience 
l’effet  qu’aura  produit  notre  déclaration  de  guerre 5 vous  connois- 
nes  intentions  sur  cet  article,  je  persisté  à vouloir  le  réaliser 


sez  mes 


;ux 


fa  ire  , si  les 


2 et  0 


au  pair  • je  me  repose  sur  votre  zèle  pour  nu 
circonstances  deviennent  favorables.  Quant  aux  n 
j’ai  plus  de  confiance-, dans,  la  hausse  que  ces  marchandises  doi- 
vent éprouver  ; i’espère  mie  vous  m’informerez  exactement  des 
variations  des  prix  , et  que  vous  u échapperez  pas  Les  occa- 
sions utiles  à mes  intérêts  5 vous  m’avez  donné  de  belles  espé- 
rances sur  ces  opérations  , je  desire  les  voir  réaliser  , et  u à- 
voir  que  des  renierciemens  a vous  en  taire. 


.1  -..a. 


V V 


\ ‘ 


\ 


XXIIL  (A.  n°.  29.  ) Rapport  1Y alazé , page  i4- 


/T 


Lyon  — MM.  Finguerlin  et  Sclierer , 10  mai. 

En  réponse  à la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  5 cou- 
rant, mon  intention  n’est  pas  de  vous  tenir  long-temps,  embar- 
rassé du  dépôt  de  mes  piastres  ,•  il  est  bien  entendu  que  vous 
ne  pouvez  pas  être  garant  des  évenemens  extraordinaires  , et 
de  force  majeure  , mais  de  tous  autres  , ainsi  que  tous  deposi- 
taires y sont  soumis.  Vous  n’aurez  pas  tardé  à voir  la  hausse 
qui  se  manifeste  sur  cette  marchandise,  qui  vaut  ici  dans  ce 
moment  C)5  livres  le  marc.  En  annuilant  mes  dernières  limites, 
je  vous  prie  de  ne  vendre  désormais  qu’au  prix  de  100  à 1 ou  1. 
Le  mkrc.  J’espère  ..que  vous  ne  tarderez  pas  à le  rencontrer  , ce 
dans  ce  cas  , vous  voudrez  bien  me  faire  des  retours  à mou  puis 
grand  avantage. 

I 

V.  ; > ••  t t 

XXIV.  (A*  n°.  29.  ) Rapport  V alazé , page  1 4* 
Hambourg.  — MM.  Engelbac  et  Rocck. 

i4  mai  1792. 

J’ai  reçu  les  trois  lettres  dont  vous  m’avez  honoré  les  20  , 
27  avril,  et  4 de  ce  mois  , en  réponse  auxquelles  je  vous  ob- 
serverai que  vous  ne  satisfaites  pas  aux  demandes  que  je  vous 
avois  faites  par  ma  lettre  du  16  avril  , qui  sont  pourtant  fort 
régulières.  Je  vous  prie  de  la  lire  une  seconde  fois  et  d5y  ré- 
pondre en  détail. 

i°.  Je  vous  priois  de  me  reconrroître  de 

R.  m.  y5? 0^9  O 
Et  52,681  6 


- Total  127,770  6 , remises  de  M.  du  Cotilombier  5 

— _ — _____ crai  m’appartiennent. 

'W-A  *:■*■■■'  è 

M.  votre  associé  m’en  a b^ien  reconnu  , mais  il  convient  que 
vous  le  confirmiez. 


le  9 avril 
16  dudit 

et  suivant  celle  que  vous 
remettez  finalement  le 
4 mai 


\ 
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2®.  De  l’emploi  de  B.  m.  7-5,089  pour  mon  interet  propor- 
tionnel aux  fonds  dans  les  achats  en  société , de  bled-froment 
qui  se  montent  suivant  les  factures  remises  à JM.  da  Cou- 
lombîer , 

353  lasts.  48  was.  B.  m.  97,2.72  5 

3io  23  87,921  1 


755 


217>799  7 


Total  1,4.19 


26  M.  B.  402>992  ^ 


sur  laquelle  somme  de  B.m.  4o2î992  1 3 , je  n’ai  entendu  et 
n’entends  représenter  proportionnellement  que  pour  la  remise 
susdite  de  B.  m.  75,089  , ce  que  M.  Rock  a reconnu  et 
consenti. 

3°.  De  l’emploi  des  B.  m.  52, 681  6 , entre  laquelle  valeur 
vous  avez  acketé,  suivant  facture,  à M.  du  Coulombier,  Le  00 
mars  , 189  lasts.  3 was.  froment  B.  m.  53,587  9 5 ce  qui  forme 
un  compte  particulier.  Je  renonce  à désigner  les  marchandises 
par  numéros  , mieux  vaut  le  faire  par  leurs  noms  , pour  une 
plus  facile  intelligence. 

4°.  Les  cafés  reçus  du  Havre  et  de  Hantes  y et  de  leurs 

1 <J  o ' 

quantités  conformes  aux  factures  que  j'ai. 

5°.  Enfin  , des  sucres  reçus  de  Nantes  , idem . 

Je  vous  serai  obligé  de  satisfaire  à tous  ces  points  de  re- 
connoissances  3 dans  le  plus  grand  détail , ainsi  que  l’usage  du 
commerce  le  requiert.  Je  vous  dirai  de  plus  que  M.  Rocck 
m’avoit  expressément  promis  que  vous  me  donneriez  , toutes  les 
fois  que  vous  m’écririez  , le  prix  de  chacune  de  ces  marchan- 
dises , et  vos  réflexions  sur  ce  qu’on  peut  en  espérer  , à quoi 
vous  me  ferez  plaisir  de  ne  pas  manquer. 

J’ai  l’honneur  d’être  , etc. 

P.  S.  Je  ne  doute  pas  que  le  prix  des  froments  ne  s’élève 
incessamment  , et  que  vous  ne  rencontriez  les  limites-  de 
120  , quoique  fort  distant  d’à-présent. 


/ 

XXY.  (A,  n°.  29.)  Rapport  Valazé , page 
Hambourg  — MM.  Engelback  et  Rocck. 

8 Juin  1792, 

J’ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  2 5 mai 
dernier  , par  laquelle  vous  me  reconnoissez  , ainsi  que  vous 
me  a.\  ez  demande  par  ma  lettre  du  14  courant,  des  divers 
©ojets  de  marchandises  que  j’ai  consignés  chez  vous , et  de 
mon  intérêt  de  B.  M.  75,089  dans  les  premiers  achats  de 
froment  de  compte  à quatre  5 il  faut  avouer  que  j’ai  été 
bien  malheureux  de  saisir  le  plus  haut  prix  dans  l’achat 
de  ces  fromens  5 j’espere  que  vous  apporterez  tous  vos  soins 
pour  m’en  tirer  de  meilleur  parti  que  vous  pourrez  recueillir 
sur  les  récoltés  éventuelles  du  Nord  3 et  sur  la  consomma- 
tion presumee  des  nombreuses  armées  , qui  vous  feront  con- 
jecturer sur  le  sort  de  cette  spéculation  , sur  quoi  je  vous 
prie  de  ni  instiuire-  Les  notions  sur  nos  récoltés  en  France 
les  font  présumer  bonnes  5 cependant  il  arrive  annuellement 
que  les  denrées  sont  chères  à l’approche  et  après  les  récoltes  5 
il  en  est  sans  ^doute  de  même  chez  vous  , et  j’espère  que  dans 
le  courant  des  mois  de  juillet  et  août  les  prix  s’élèveront,  j’ai 
la  même  espérance  pour  les  denrées  coloniales  vers  l’au- 
tomne prochain.  Faites-moi  le  plaisir,  ainsique  M.  Rocck 
me  l’a  promis  , de  m’instruire  fréquemment  des  variations  5 
j’ooserve  que  les  prix  de  vos  comptes  simulés  de  café  et 
sucre  sont  bien  distans  de  ceux  portés  dans  votre  cote  der- 
nieie  . les  sucies  acnetes  a Nantes  sont  sans  doute  classés 
dans  les  premiers  de  votre  cote  , que  vous  désignez  blancs , 
depuis  25  jusqu’à  19.  Faites-moi  le  plaisir  de  me  mander 
si  les  miens  ont  le  premier  rang.  Votre  compte  simulé 
en  etablissoit  le  prix  eventuel  à 27  et  demi  , ce  qui  est  bien 
distant. Mandez-moi  aussi  la  classe  des  cafés  de  Saint-Domingue, 
cotes  depuis  11  trois  quarts  à 10  sols.  Je  présente  mes  corn- 
plimens  et  ceux  de  ma  famille  à M.  Rocck. 


* / 


/ 


XXVI.  (A-  n".  29.)  Rapport  Valazë  , page  i4 


Nantes.  — MM.  Duboisviolette  et  Molter. 

8 Juin  179^* 

l’ai  reçu  dans  son  temps  la  lettre  dont  vous  m honorâtes 
le  26  d’avril  dernier  } vous  m’y  promettiez  de  me  donner  dç 
temps  à autres,  les  cotes  de  prix  des  marchandises  chez 
vous  , principalement  des  sucres  de  la  qualité  de  ceux  de 
ma  partie  des  20  barriques  en  vos  mains  ; j-e  vous  serai  oblige 
de  m’instruire  du  cours  actuel , et  de  ce  que  tous  en  es- 
pérez pour  la  suite  , afin  que  je  puisse  vous  diriger  , messieurs  , 
mes  ordres  pour  la  vente  ; veuilliez  me  marquer  aussi  les 

prix  des  cafés. 

XXVII.  (A.  nQ.  29.)  Rapport  Valazë , page  14. 
Byon . — MM.  Finguerlin  et  Scherer. 

1 1 Juini792. 

Privé  de  l’honneur  ie  vos  lettres  , fai  celui  de  vous  pré- 
Wr  que  fai  cédé  à M.  Duruey  ma  partie  de  piastres , 

...  /., cca  a".  3.  9.  en  vos  mains,  suivant  le  mandat  dort  copie 

ci-ioint  ; ie  vous  prie  donc  , messieurs  , de  tenir  les  piastres  a 
' - -•  * — et  de  me  remettre  la  notte  de 


la  disposition  de  ce  monsieur,  . . 

vos  déboursés.  Agréez  mes  remerciera  ens  , messieurs,  cies  soins 
f,ue  vï>ns  vous  proposiez  de  donner  à mes  intérêts  crans 

cette  affaire. 


XXVIII-  ( A.  no.  29.  ) Rapport  Valazë , page  14. 


Hambourg.  — M.  Bodiment. 


2 juillet  1792 


Messieurs  Bourdillon  et  du  Coulomb ier  m’ayant  fait  connoi- 
tre  la  prudence  avec  laquelle  vous  conduisiez  les  interets  de 
m'Jtisieur  Lefer  , dans  la  malheureuse  affaire  des  Iromens  con- 


• T:  ' 


sign.'s  à MM.  Engelbach.  et  Rocck  , à Hambourg  , dans  la» 
quelle  j’ai  un  intérêt  de  R.  M.  75,089.  Je  prends  le  parti  de 
me  conférer  avec  ces  messieurs  , et  de  vous  envoyer  à cet 
effet  , ma  procuration  , non-seulement  pour  retirer" ma  part 
dans  l’intérêt  commun  de  ces  fromens  , et  en  faire  la  vente 
sous  la  direction  de  MM.  Poppe  et  compagnie  * mais  encore 
de  retirer  et  opérer  la  vente  de  la  même  manière  d’une  autre 
partie  de  froment  , que  MM.  Engelbach  et  Rocck  ont  acheté 
pour  mon  compte  particulier  , dont  la  facture  s’élève  à B.  M. 
53,587  liv-  9 s-  5 aussi  de  retirer  et  de  consigner  entre  les 
mains  de  JYl  1VI . Poppe  et  compagnie , deux  parties  de  cafés 
de  Saint-Domingue 5 une  expédiée  à MM.  Engelbach  et  Rocck 
par  Ch.  Lemesle  , Ourse t et  Germain  du  HavrP  rr,™* 
tant  à 

L’autre  par  Duboisviolette  et 
Moller  , de  Liantes 


terrés  , expédiés  ces  derniers  à \ 


367,560  1. 

/ 

6 s.  9 d. 

228,120  1. 

17  s. 

fj  ; 

595,691  1. 

3 s.  9 

150,724  1. 

3 s. 

84,249  1. 

0 

0 s. 

234,973  1. 

6 s. 

Vous  observerez  -,  monsieur  , que  je  n’entends  pas  frire  ven- 
dre , quant  à présent  , ces  cafés  et  ces  sucres  , seulement  les 
retirer  pour  être  plus  tranquilles  sur  leurs  dépôts  clans  les 
mains  de  MM.  Poppe  et  compagnie,  qui  tiendront  compte 
en  mon  nom  , à MM.  Engelbach  et  Rocck  , de  leurs  débour- 
sés. Vous  remarquerez  que  les  café?  et  sucres  ont  été  payés 
par  moi  5 que  j’ai  remis  à MM.  Engelback  et  Rocck  , les  B.  m. 
75,089  que  comporte  mon  intérêt  dans  la  société  des  fro- 
mens , et  a compte  ae  mon  intérêt  particulier  , la  seconde  de 
B.  m.  52,68i  . 

Je  vous  remets  ma  procuration  } les  duplicata  de  facture  ^ 
des  conditions  faites  avec  M.  Rocck  , une  lettre  pour.  MM. 
Engelback  et  Ptocck  5 une  pour  MM.  Poppe  et  compagnie  3 
et  si  ces  messieurs  se  refusoient  à se  charger  de  mes  intérêts, 
( j ai  heu  d esperer  le  contraire  cle  leurs  amitiés  ) alors, 


r 


*Lj,r'  ^ 


16 

et  aprfs  les  en  avoir  sollicités  , vous  tous  adresserez  à MM. 
Averliaf  et  Voucheveu  , pour  qui  vous  trouverez  une 
lettre-  Autant  de  toute  manière  , finir  avec  MM.  Engelback 
et  Rocck.  -*•»  Vous  observerez  , monsieur  , que  toutes  ces  mar- 
chandises , étant  en  mon  nom  et  celui  de  monsieur  d’Orvilliers  j 
mon  frère  la  procuration  est  signée  de  lui  et  de  moi. 

Je  compte  sur  votre  intelligence  et  votre  discrétion  dans  la 
conduite  de  ces  affaires  , et1  sur  votre  attention  à m’écrire 
exactement.  Je  vous  répète  , monsieur  , qu  à 1 egard  des  ro- 
rnens  je  vous  laisse  le  maître  de  vendre,  comme  vous  le 
ferez  pour  MM.  Le  fer  , par  l’intervention  , et  sous  la  direç- 
tion  des  conseils  de  MM.  Poppe  et  compagnie  , ou  de  MM. 
Averchoff  et  Voucheveu  , qui  en  recevront  le  produit. 

p S Si  l’un  ou  l’autre  des  maisons  susdites  n acceptoient 
•nas  de  se  charger  de  mes  intérêts  , vous  vous  adresseriez  , 
monsieur  , à monsieur  G.  Chemer  et  compagnie  , désigné  dans 
ma  procuration  , à qui  j’aviserai  par  le  premier  Courier. 

XXIX.  ( A.  no.  29.  ) Rapport  Valazè  , page  i/f 

Hambourg.  MM.  Averchoff  et  Voucheveu. 

2 juillet  1792. 

Sous  les  auspices  de  messieurs  G.  J.F.  , et  J.  Dubois  de 
Londres  , j’ai  l’honneur  de  vous  écrire  , pour  vous  prier  ce  vous 
charger  de  diverses  marchandises  que  j'ai  consignées  chez  mes- 
sieurs Engelback  et  Rocck  , et  que  je  fais  retirer  par  mon 
fondé  de  procuration,  monsieur  Bodiment,  qui  vous  remettra 
la  présente  et  les  divers  documens  relatifs  à mes  intérêts  , chez 
messieurs  Engelback  et  Rocck  , avec  lesquels  vous  voudrez 
Lien  rénier.  Monsieur  Bodiment  prendra  vos  avis  pour  la  veine 
des  fromens  qu’il  est  chargé  de  faire  , et  vous  en  remettra  les 
produits.  Quant  à celle  des  cafés  et  sucres,  je  n y songe  pas 
encore  , espérant  beaucoup  mieux  de  l’avenir  pour  les  denrees 
coloniales  5 sur  quoi  j’attendrai  votre  sentiment  et  des  instruc- 
tions fréquentes  des  prix.  . 

D’après  les  témoignages  avantageux  de  MM.  Dubois  , j ai  la 
plus  grande  confiance  dans  votre  prudence  et  votre  honnêteté 
pour  la  direction  de  mes  intérêts. 

xxx 


) 
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Hainbour, 


g- 


( A.  29.)  Rapport  Valazé , w q. 
— MM.  Poppe  et  compagnie. 


. 2 Juillet  1792*’ 

le  %T  7'eC  !,laisir  la  tore  dont  vous  m’avez  honoré 

h™ îTrTi  mtérêts  en  marchanrlis-  — Æ 

Vers  anideT  ’ ^ 1 me  Pré'enir  dations  de  ces^tii- 

Ay.i.nt  toute  raison  d’être  méoonipnf-  rl a 7 > \ , 

laquelle  M.  Rocck  m’a  induit  d “ 1^1!° 

des  comptes  simulés,  qui  m’ont  fait  errer  sur'leirs  suc™,  ’ 
ci  enfin  de  leur  peu  d’attention  à me  tenir  avisé  demns  1 

/'/".y,  ‘,*:S  cWes  <l®  ces  marchandises , je  prends  h ,n  r 
uec.de  de  ret.rer  de  leurs  mains  tous  mis'  tmérj  d’ax  m î 
pus  qu  J me  convient  de  subir  le  sort  commun  avec  MV 
Lefer  , frétés  , pour  la  vente  des  fromens  , dont  ils  tit 


chargé  M.  Bodiment  , sous  votre  surVeiïw’  eTbottn.  T 
rectum.  Messieurs , je  vous  prie  donc  rie  vouloir  bien  an4er 
la  direction  de  la  vente  des  fromens  , dans  îesnuels  iLi  ,,b'  • 
teivt  comnuinaver  MM.  I.cfo,-  ,lo  -n  j ^ J Ct  n in~ 


m. 


’d,c8o 


tt 


térpt  commun  avec  MM.  Lefer,  de  < . . ^ 
et  un  intérêt  particulier  de B.  m 5ct  r 

de  puis  le  dépôt  d’une  partie  de  cafés  de  Saint- Domino ue 
et  d une  autre  de  sucres  terrés  , que  je  char  a » Vr  t>  i b ® 

lé"  remettre €STelii’1S  ^ MM*  EnS“  et  Rocck 

divers  duplicatas  dé  iheture  commun^  ^ ’/* 

les  documens  qu’il  vous  donnera  de  la  clime  v i r 

* T^g^kach  et  üocck , vous  voudrez  bien  réRer 
avec  eux  et  leur  allouer  la  commission  que  vous  trouver" 
juste  , Remarquant  que  celle  sur  les  fromens  est  déjà  prise 
et  que  je  n’a,  rem, s que  B.  m.  5a, 68,  1.  sur  mon  intérêt  ubi 
ticnlier  de  froment,  B.  m.  53,587  liv.  9 s,  1 

J ose  croire  , messieurs , que  vous  avez  assez  d’amitié  pour 
nio.,pou,  vouloir  bien  vous  charger  de  mes  intérêts.  D’après 
ce  que  vous  me  mandez  sur  MM.  Engelbach  et  K„rck  ' le 
cro,s  aisément  dans  leur  solidité,  mais  l’expér.ence  W de 
teur  manière  de  travailler  ne  pourroit  jnmk  me  donner  l 
co,d,ance  des  succès  de  mes  intérêts  en  leurs  mains;  je  sJ 
i wees  justificatives  du  liapp,  Valazé.  jj  j 


i 


/ 
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rai  donc  d’autant  plus  fâché  de  votre  refus  d’accepter  la  trans- 
mission de  ces  dépôts,  que  je  donne  l’ordre,  dans  ce  cas , a 
M.  Bodiment  de  s’adresser  à une  autre  maison  de  cliez  vous: 
j’espère  que  unis  voudrez  bien  l’empêcher  d’y  recourir,  car 
je  ne  pourrois  avoir  pour  toute  autre  maison  une  plus  grande 
confiance  qu’en  la  vôtre , messieurs  , dont  j’attends  cette 
preuve  de  dévouement  à mes  intérêts. 

P.  S.  Je  ne  fixe  pas  de  limites  à M.  Bodiment  pour  les 
fromens  5 je  m’en  rapporte  aux  conseils  que  vous  lui  don- 
nerez, messieurs,  pour  le  déterminer. 

Vous  aurez  appris  les  ordres  que  notre  gouvernement  a 
donnés  chez  vous  pour  des  achats  qui  seront  suivis,  dit-on, 
de  nouveaux  et  plus  considérables. 

I ' i 

XXXI.  (A.  ii°.  29.)  P apport  Vaîazc , page  1 4- 
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Hambourg.  — MM.  Engelbach  et  Rocck 

2 Juillet  1792. 

En  réponse  à l’honneur  de  votre  lettre  du  22  juin  , nous 
regardons  avec  chagrin  la  mauvaise  position  de  nos  spécu- 
lations en  vos  mains  5 il  faut  avouer  que  nous  avons  éîé 
enlacés,  que  M.  Rocck  nous  av  oit  fourni  5 MM.  Lefer  ayant 
donné  pouvoir  à M.  Bodiment  de  diriger  la  vente  des  fro- 
rcens  , sous  la  surveillance  de  certains  amis  5 nous  vous  an- 
nonçons , messieurs  5 que  nous  prenons  le  même  parti  pour 
tous  nos  intérêts  en  fromens  5 il  a notre  procuration  à ce 
sujet , et  à celui  de  retirer  de  vos  mains  les  parties  de  cafés 
et  sucres  qui  nous  appartiennent  , aussi  de  faire  régler  avec 
vous. 

P,  S.  Vous  pourrez,  monsieur,  nous  adresser  votre  ré- 
ponse , à M.  Tourteau  de  Septeuil , rue  des  Capucines. 


|v 


XXXII.  (A.  n°.  29.  ) Rapport  Valazé  , page  i4- 
Nantes.  — MM.  Duboisviolette  et  Moller. 

10  Juillet  1792. 

En  réponse  à l’honneur  de  votre  lettre  du  5 du  courant  , 
je  vous  remercie  de  la  communication  que  vous  me  faites 


J9 

des  cours  chez  vous  ries  denrées  coloniales  , et  du  conseil 
que  vous  me  donnez  de  faire  quelques  achats  à ces  bas 
prix  actuels  , pour  me  revanclier  $ je  suis  décidé  à m’en  tenir 
a ce  que  j’ai  , et  d’attendre  que  1rs  circonstances  deviennent 
favorables.  Ayant  vu  par  hasard  ces  jours  derniers  une  cote 
de  marchandises  de  votre  ville  , sous  la  date  du  3i  mars 
dernier  , je  n’ai  pu  y appercevoir  les  prix  relatifs  aux  su- 
cres que  vous  m’avez  achetée  à 22.5  livres  , de  sorte,  mes- 
sieurs , que  je  vous  prie  de  me  mander  positivement  quelle 
est  la  ciasse  des  sucres  achetés  pour  mon  compte  5 je  vous 
serai  obligé  de  me  donner  cette  explication  en  réponse  , afin 
de  me  donner  une  idée  certaine  de  ma  spéculation  ; d’après 
les  prixje  m’arrête  à croire  que  c’est  la  quatrième  sorte 
sur  quoi  j’ai  besoin  de  votre  confirmation  , etc. 

XXXIII.  (A.  n°.  29.  ) Rapport  Valazé , page  1 4* 
Hambourg.  - — MM.  Poppe  et  compagnie. 

20  -Juillet  1792/ 

La  présente  est  uniquement  faite  pour  vous  prévenir  de 
mes  4 termes  sur  vous  de  ce  jour,  à trois  jours  de  date.,  à 
mon  ordre  de  B.  m. 

5.500  \ 

7 Ensemble  B.  m.  aA.ooo, 

6,200  / 

6 .500  ) 

auxquelles  je  vous  prie  de  faire  .tout  accueil  5 ces  traites 
sont  faites  pour  servir  deux  intéressés  que  j’ai  admis  dans 
la  spéculation  des  cafés  , qui  vous  feront  ces  fonds  à l’échéance  , 
en  vous  priant  , messieurs,  de  leur  en  faire  l’avance,  jus- 
qu'A  la  vente , tout  ceci  dans  l’hypothèse  que  vous  aurez 
bien  voulu  vous  charger  de  mes  intérêts  divers  chez  MM. 
Engelbach  et  Rocck  : autrement  la  maison  qui  seroit  chargée 
de  mes  cafés  , vous  rembourseroit  à l’échéance  ces  B.  m. 
24)009  , dont  vous  voudrez  bien  ouvrir  un  compte  séparé  ; 
je  compte  vous  écrire  plus  longuement  le  prochain  Courier, 
principalement  sur  l’affaire  des  fromens  , sur  laquelle  j’es- 
père recevoir  des  connoissances  utiles  que  je  vous  trans- 
mettrai. J'ai  l’honneur ? etc. 

B 2 
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Hambourg, — -M.  Bodiment. 

27  Juillet  1792* 

En  réponse  à votre  lettre  du  9 du  courant  , je  suis  très- 
satisfait  des  moyen»  que  vous  vous  disposez  d’employer  pour 
garantir  mes  intérêts  cIipz  MM.  Engelback  et  Roccx  ; je 
conçois  qu’il  serait  fort  dispendieux  et  nuisible  de  sortir  les 
Boni  en  s , mais  faites  en  sorte  , monsieur  , d’obtenir  de  MM. 
Popne  et  compagnie,  pour  moi.  la  même  garantie  quiis 
ont  acordée  à M.  Lefer  , relatives  à ses  fromens  ; quant  aux 
sucres  et  aux  cafés;  , ces  MM.  me  mandent  qu’ils  vont  les 
retirer.  Je  suis  disposé  à vendre  ce  qui  me  concerne 
dans  les  fromens  „ aux  prix  de  90  à 100  livres  et  meme 
au-dessous  y s’il  le  faut  : c’est  ainsi  que  j’en  écris  à MM. 
Poppe  et  compagnie  , sous  la  surveillance  de  qui  vous  ferez 
votre  possible  pour  procéder  à cette  vente  , et  en  attendant 
pour  obtenir  la  garantie  de  ces  messieurs  , vous  recomman- 
dant d’acoir  les  mêmes  soins  de  mes  interets  que  de  ceux 
de  MM.  Lefer  , et  de  m’écrire  fréquemment.  On  parie  que 
la  récolte  sera  mauvaise  en  Bretagne  ; réunissez  toutes  les 
lumières  que  vous  pourrez  sur  celle  du  Xord,  afin  de  i ous 
diriger  sûrement. 

P.  S.  Quoique  je  fixe  des  prix  fort  bas  à MM.  Poppe  9 
je  m’en  rapporte  à leur  prudence  et  à leur  zèle  , pour  ne  pas 
sacrifier  mes  intérêts.  Vous  me  marquez  par  votre  lettré 
du  ,9  du  courant,  que  le  câline  qui  règne  sur  le  court  merce  des 
fromens.  ne  pourront  pas  faire  espérer  un  prix  au  dessus  de  io5 
à 106  ; je  m’en  contenterais  bien  volontiers  , si  on  ne  peut 
s’y  attendre.  M.  Bourdillon  m’a  dit  que  vous  aviez  jugé  né- 
cess  Ve  de  faire  ramener  les  grains  de  MM.  Lefer  pour  leur 
conservation.  Je  vous  demande,  monsieur,  les  mêmes  soins 
pour  ce  qui  nous  concerne  , mon  frère  et  moi;  je  me  repose 
avec  confiance  sur  votre  zèle  pour  nos  intérêts. 


' t (■ 


V.  . 
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XXXV.  (A.  n0.  29.  ) Rapport  Valazê , i4 


Hambourg.  MM.  Poppe  et  compagnie. 

27  juillet  3 792. 

En  réponse  à la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  16  cou- 
rant , tout  ce  ([lie  vous  voulez  bien  nie  dire  pour  justifier  mes- 
sieurs Engelback  et  Rocck , ne  peut  détruire  la  prévention  très- 
forte  que  j’ai  eu  justement  lieu  de  prendre  contre  eux  , princi- 
palement sur  la  légèreté  avec  laquelle  ils  m’ont  inspiré  de  la 
confiance  dans  des  spéculations  sur  des  comptes  simulés  réprou- 
vables. Je  vous  remercie  , messieurs  , de  la  promesse  que  vous 
me  faites  , de  retirer  les  cafés  et  les  sucres  , et  je  me  repose 
sur  vos  bons  soins  pour  en  procurer  la  vente  aussitôt  que  les 
circonstances  deviendront  favorables  à ces  denrées  qui  doivent 
naturellement  augmenter  à fur  et  mesure  du  moindre  produit 
des  colonies.  Quant  au  froment  , je  remarque  bien  que  la  sor- 
tie des  mains  de  messieurs  Engelback  et  Rocck  seroit  fort  dispen- 
dieuse et  peut-être  nuisible.  E11  les  laissant  dans  leurs  mains 
sous  votre  surveillance, MM.,  j’espère  que  vous  ne  wms refuserez 
pas  de  m’accuser  votre  garantie  pour  ces  fromens,  ainsi  que  vous 
avez  du  le  faire  envers  messieurs  Lefer  ; d’ailleurs , je  suis  dis- 
posé à sortir  le  plus  tôt  possible  de  cette  malheureuse  spécula- 
tion , tant  Lien  que  mai  } en  conséquence  , j’écris  à monsieur 
Bodiment , pour  qu’il  se  concerte  avec  vous  , messieurs  , et 
sous  votre  surveillance  , opérer  la  vente  de,  ce  qui  concerne 
mes  intérêts  dans  les  fromens  , au  prix  de  90  à 100  , et 
même  au-dessous  , vous  laissant  absolument  les  maîtres  d’arbi- 
trer ce  qui  convient  à mes  intérêts  : je  vous  renouvelle  aussi, 
messieurs  , de  procurer  le  soin  du  meilleur  entretien  de  ces  fro- 
mens  ; la  récolte  , dit-on  , sera  mauvaise  en  Bretagne  ; vous 
avez,  sans  doute,  toutes  les  lumières  conversa  oies  sur  celle 
du  tmrd  , et  sur  ce  qui  peut  influer  en  bien  ou  en  mal  sur  ces 
fromens.  Je  me  borne  donc  à vous  manifester  seulement  le 
grand  désir  que  j’ai  de  soi  tir  le  plus  prompt  ement  possible  de 
cette  spéculation.  Quant  à votre  observe ryation  sur  la  com- 
mission que  peuvent  réclamer  messieurs  Engelback  et  Rocck  , 
elle  ne  peut  être  au  plus  que  de  1 pour  pour  les  soins  pro- 
mis à la  vente  qu’ils  ne  feront  pas  *,  c’est  ainsi  que  plusieurs  né- 
gocians  m’en  ont  parlé  , et  je  me  flat,te  qu’en  réglant  avec  eux  , 

B o 


v 


tous  apporterez  tous  les  ménagemens  possibles  pour  mes  in- 
térêts. 

. 1 : i } - 

P.  S.  J’attendrai  les  retours  que  vous  m’annoncerez  , mes- 
sieurs , de  mes  remises  M.  b.  10,200  10. 

XXXVI.  ( ÂTno.  29.  ) Rapport  Valazé , page  i4* 

' , , » 

Hambourg.  — MM.  Poppe  et  compagnie; 

o août  1792. 

Accusé  à messieurs  Poppe  et  compagnie  , la  réception  de 
leur  remise  du  20  juillet, 

de  12,000  J 

5,334  J 4 3 >-  à 1 5 jours  de  date  sur  Rotrou  , 

7,822  16  o j à idem,  sur  Tourton  et  Ravel. 

■■  ».■  

25, 157  10  6 en  retour  de  B.  m.  8,000.  ttes,  de 


Ducoulombier  sur  Engelback,  à la  déduction 

de  4°  pour  commission,  à Jpôur-f  , reste  B.  m.  7,960 

, ~ 

qui  , à i5  TS6~.  } reviennent  à la  somme  de  25, 1 5y  10  6 


XXXVII.  (A.  no.  29)  Rapport  Valazé  , page  i/\. 

» . 1 rs  i ■ r • • ' ' 

» J 

Hambourg.  — M.  Bodiment. 

6 août  1792. 

J’ai  reçu  vos  deux  lettres  des  20  et  27  juillet  dernier  ; je 
vous  suis  obligé  de  vos  soins  pour  mes  divers  intérêts.  Mes- 
sieurs Poppe  et  compagnie  m’écrivent  qu’ils  vont  retirer  les 
cafés  et  les  sucres  5 quant  aux  fromens  , je  suis  décidé  à 
m’en  débarrasser  le  plus  tôt  possible  5 il  est  donc  inutile  de  les 
sortir  des  mains  de  messieurs  Engelback  et  Rocck  : c’est  ainsi 
que  j’en  écris  à messieurs  Poppe  , en  leur  demandant  toute- 
fois , leur  garantie  au  sujet  de  ces  grains  , que  j’espère  , ils  ne 
me  refuseront  pas  plus  qu’à  monsieur  Lefer,  Je  les  ai , de  plus  , 


prévenus  que , désirant  absolument  sortir  de  cette  malheureuse 
affaire  , je  me  contenterois  de  vendre  aux  environs  de  90  lir. 
le  iast  si  l’on  ne  peut  mieux  faire  ; c’est  dans  cette  intention  , 
que  je’ vous  prie,  monsieur,  de  coopérer,  avec  messieurs 
Poppe  , à cette  vente.  Je  vous  prie  , en  attendant  , de  sur- 
veiller ’le  meilleur  entretien  de  ces  fromens  , et  de  me  conti- 
nuer vos  avis. 

J’ai  l’honneur  , etc. 

XXXVIII.  ( A.  no.  29.  ) Rapport  V 'alazé  , page  1.4. 

Hambourg.  — MM.  Poppe  et  compagnie. 

6 août  1792. 

Par  la  lettre  dont  vous  m’avez  honoré  le  27  juillet  , je  vois 
avec  plaisir,  cuie  vous  vous  occupez  de  la  retraite  des  sucres  et 
cafés,  et  nue  vous  destinez  tout  accueil  à mes  traites  ü.  m. 
2A  000  , à compte  de  ces  cafés.  Si  , avant  l’échéance  , les  re- 
mises ne  vous  en  sont  pas  faites  , vous  voudrez  bien  , mes- 
sieurs en  ouvrir  un  compte  particulier  , affecte  sur  ces  ca- 
fés : ie  remarque  que  les  prix  des  diverses  denrées  ne  sont  pas 
satisfaisans  : sur  ceux  des  sucres  et  cafés,  P fauc  prenore  pa- 
tience ; quant  aux  fromens  , je  charge  monsieur  Bodiment 
de  se  concerter  avec  vous  , messieurs  , pour  operer  la  meil- 
leure vente  possible  aux  limites  que  je  vous  ai  fixées  par  ma 
dernière  , de  90  , ou  au  - dessous  même  s il  te  faut  , pour 
sortir  de  cette  misérable  spéculation  , que  je  recommande  a 

vos  bons  soins. 

J’ai  l’honneur  , etc. 

P.  S . Veuillez  faire  remettre  l’incluse  à monsieur  Bodi- 
ment. 


XXXIX.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé , page  14. 

« _ ;--V U ‘ ; V * 

Paris. — M.  de  Septeuil. 

Rouen,  le  premier  décembre  1791. 

M . J’eus  le  plaisir  Je  tous  écrire  Jeux  mots  hier  avant  mon 
départ , vous  annonçant  l’achat  de  3 à 4oo  quintaux  de  ver-de- 


g'^,  à 46  1.  la  livre;  les  f pour  votre  compte  , et  ~ pour  Îq 

notre,  et  vous  priant  de  remettre  une  letlre  incluse'  à ma 
maison. 

, Sc!!S  r*rr^yo  iei  aujourd’hui  à midi , trop  tard  pour  vous 
écrire  par  la  poste.  J’ai  vu  sur-le-champ  MM.  Midv  et  corn- 
pacnm  et  suivant  vos  ordres  j’ai  acheté  d’eux  85o  banques  de 
; 1 011,710)8  2e  cent,  poi  1s  de  vicomté  , tarie  iQ  pour 

C"  ■ ’ ,f,un  Y fl  Pn  S1X  mois  , ou  encore  à 3 pour  cent  en 
remboursant,  eri  envoyant  le  connoissement  à deux  mois  sur 


honores  , ou  à cinq  mois  sur  Pans.  li.  vous  plaira  marquer  à 

r.iwii  il  ere  , par  retour  du  Courier,  celles  qui  vous  conviennent 
le  mieux.  x 

Vous  en  avez  inclus  lin  compte  simulé  de  2000  liv.  noies  de 

viconné  , lend u à Londres  , et  qid  nous  coûte  net  45  1.  7 d.  6. 

'\°  llV‘  Polc^s  de  Londres  , où  le  tonneau  colite  à Londres 
44  °v.  4 s. 

“ “,c  ^2e  se  vend  couramment  à Londres  à 'lÿ?  Lv.  Sterling 
• tontlc:lu  î et  même  on  en  a vendu  à 48  liv.  Il  faut  aussi  re- 
marquer que  j’ai  calculé  au  change  4e  22- 1.  Je  ne  vous  invite 
b,l5j  !ut  1 g pondre  ici,  comptant  de  -partir  demain  au  soir  pour 
Lmais  5 mars  j’espère  de  trouver- de  vos  nouvelles  , à mon  retour 
a la  maison,  que- tous  êtes  très-content  de  cette  opération. 

s - ue  ces  800  bariques  sont  pour  votre  compte,  et  ~ pour 
le  notre.  Les  banques  pèsent  environ  700  liv.  chacune.'  " 

il  y a de  mauvaises  nouvelles  ici,  que  944  étabiissemens 
. caie  et  *44  de  sucre  sont  de  nouveau  détruits  5 ces  nouvelles 
vieilli,  nt  p.u  la  Bien-àimee , qui  a parti  du  Cap-Français  le 
ic  octooie , et  arrivée  ici  ;e  29  novembre. 

P-  v 1 1 . v , mon  cher  de  Septeud  , mes  sincères -remerciemens 
pour  toutes  les  politesses  cpie  vous  et  votre  aimable  famille  ont 
eues  pour  moi  pendant  mou  séjour  à Paris.  J’espère  que  vous  et 
monsieur  votre  frère  nie  donnerez  -souvent  des  occasions  de 
vous  témoigner  ma  reconnaissance. 

Je  vous  prie,  monsieur,  d’agréer  mes  com  pli  mens  les  pins 
empresses  et  l’assurance  d.uplns  sincère  attachement  aux  opé- 
lu.ioifs  que  vous  voulez  bien  rne  cpnfjer,  Croyez-moi  tout  4 
’fpus,  01071e ? j . 44  Dubois. 


s5 


XL.  (A.  n°.3o.) 


Rapport  Valazè , page  i4- 


Nantes  , le  20  mars  1792. 

Facture  rîe  46  barriques  sucre  terré  de  Saint-Domingue  , 
achetées  à Nantes  par  nous  Dubois  - Viollette  et  Moller  , 
d’ordre  de  M.  Louis  Herman-Rocck  d’Hambourg , actuelle- 
ment à Paris  , et  chargées  sous  la  marque  en  marge  , pour  uni 
compte  et  risque,  à l’adresse  de  sa  maison,  MM.  Engelbach 
et  Rocck  d’Hambourg  , sur  le  navire  le  Gabriel  d’Hambourg  , 
capitaine  Thys-Cornelissen  , destiné  pour  Hambourg. 

Suit  à l’original  le  détail  des  poids  des  bar- 

C7  x 

rlques  , montant  en  total  à 65,26a  liv.  ....  146,839  10/ 

Frais. 


Porte  - faix  , réceptions  et 

cb  afgemens 

Tonnelier,  rabattage 

Ckarois  au  quai.  . . - o . . 

Batelage  à bord . 

Ar  image 

Courtage  d'achat 

Timbre  et  courtage  de  cliange 
à-2  I.  4 pour  cent  par  mille.  . . . 


37fr 

i3  S 

6S 

ti5 

27 

1 2 

5? 

10 

■ ) 

23 

367 

1 

6 

3oi 

9 

929  6 

147,768  16 

Commission  v . .2  pour  cent 2,p55  7 

Sauf  erreur  et  omission.  .......  i5o,724jt  3/ 


Signé  y Dubois  - Vioile.tte  et  Moller. 


Cette  partie  des  sucres  appartient  à MM.  de  Septeuil  et 
Dorvilîier,  qui  en  disposeront  comme  de  leur  propriété,  et 
j’ai  déjà  donné  mes  ordres  sur  ce  sujet,  à Nantes.  Paris,  ce  12 
avril  17 92.  Signé  , Rocck, 


/ 
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XLL  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valnzë  , page  1 4. 

Compte  simulé  de  2000  livres  net  de  suif  , 
achetées  a Rouen  , à y5h  le  ° à 6 mois  de  terme  , fait  . i5oo 
' Escompte  3 p.  p si  on  rembourse  sur  Londres 


ans 


45. 


Fret  à 20  dup.  | 20*7 

Brouiilement , frais  jusqu’à  bord  à 10  du  iott  $ 


i455 

3o 


4-5  iiv.  7 s.  6 d.  SteTrl.  , au  change  de  22,  font.  34 85  * 


Rota.  2000  livres  , poids  de  vicomte  , rendront  à Londres 
au  moins  2000  livres  , ce  qui  fait  un  avantage  sur  le  poids 
de  60  livres  par  tonneau. 

2000  livres  , poids  de  vicomté  , nous 
coûtent,  rendus  à Londres  . . . . . . . . 45*  jJ 

224°  , poids  de  Londres  où  lè  tonneau  nous 
coûte,  rendu  à Londres.  4 . 1 3 6 


44*  4 f 

Déduire  p.  ■ £ 60  livres  de  différence  entre  le  poids  de 
Londres  et  de  yiçonité. 

4 * > 

Cet  article  se  vend  couramment  à Londres  de  4 7 à 4§ 
livres  ster.  le  tonneau.  Gouverne. 

Sauf  erreur  ou  omission 


Le  premier  décembre  1791. 


2 7 


XLII.  (A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazc  , page  J 4* 

Nantes.  — Le  3 avril  1792. 

Factures  de  25  barriques  1 tierçon  , sucre  terré  Saint-Do- 
mingue ; faisant  partie  des  4^  banques  et.  un  tierçon  , 
achetés  à Nantes  par  nous  Dubois-Violette  etMoIler;  d’ordre 
de  ■ Mi.  Herman-Louis  Rocck  , d’Hambourg  , actuellement  à 
Paris  , desquelles  nous  avons  chargé  25  banques  et  un 
tierçon  , à la  destination  d’Hambourg  , sur  les  navires  ci- 

pl  O 1 

après  , et  mises  en  magasin  20  banques  , pour  compte  et 
risque  de  qui  il  appartiendra  : le  tout  sous  les  marques  et 
numéros  en  marge. 

Huit  bariques  un  tierçon  , chargées  à bord  du  navire  le 
Gabriel , capitaine  This-Cornelisen. 

Suit  l’énonciation  à l’original. 

Montant  au  total  de 82,07 1 fi 

I7  bariques.  chargées  à bord  du  navire  la  Charlotte  , ca- 
pitaine Cannon. 

Suit  à l’original  l’énonciation  des  objets. 

Porte-faix  , réception  , chargement  et 
pesage  de  9 bariques  . . . ..... 

Tonnelier  , rabatage 

Charrois  au  quai  , boteiage  et  ari- 
mage 

Courtage  d’achat  *-  p.  7 

D roits  de  timbre  et  courtage  de  change  , 

3 p.  mille  . 

526^  4/  3^ 


Commission  , 2 p.  7 
Sauf  erreur  . . . 


ëigné , Dubois-Violette  et  Moller. 


82, 5ç71+ 

4 s 

3^ 

. 1,65,1 

18 

9 

. 84,249 

3 

f 

27^ 

4 s 

64 

5 

61 

2 

20  5 

3 

6 

168 

9 

9 

a 


fr 


[ 


\ 


•TV' 


t 


/ 


JL 


iS 


La  partie  fie  sucres  montant  à quatre-vingt-quatre  mille 

deux  cent  quarante -neuf  ].  , suivant  la  facture  ,'de  l’autre  part, 

e&t  adressée  à ma  maison  de  Hambourg,  pour  compte  de 

rv il: i , ° 1 . 1 


de  Septeuil  et  DorvtlUers  , dont  ma  maison  suivra  exac- 


tement les  ordres  qui  nous  seront  donnés  pour  la  vente  , 
j>ar  lesdits  sieurs. 


Paris  , ce  12  avril  1792. 


ïigné  Rocck. 


XLIII,  (A.  n°.  3o.  ) Rapport  V alazé , page  i4* 


Nantes.  — Le  3 Avril  1792. 


Factures  de  20  banques  sucre  terré  Saint-Domingue , fai- 
sant  partie  des  45  banques  un  tierçon  achetées  à Nantes 
par  nous  Duboisyiolette  et  Moller  /d’ordre  de  M.  Louis- 
Herman  ïlocck  , d’Hambourg,  actuellement  à Paris,  desquelles 
noos  avons  charge  20  banques  et  un  tierçon  pour  Ham- 
bourg , et  mis  vingt  autres  dans  un  magasin  de  l’entrepôt 
eu  café , pour  compte  et  risques  de  qui  il  appartiendra  : ies- 
dites  marquées  comme  en  marge. 

huit  a l’original  l’enonciation  du  poids  de  chaque  banque, 
pesant  en  total  28,541  livres  net  et 'mon- 
ta»* à la  somme  de  ...» 64,257  ^ 5 S 


F ü A I S. 


Porte-faix  , réception  , 
chargement  et  pesage  de 

10  banques  

Tonnelier  , rabatage  . . 
Charrois  au  quai  et  01- 
telage  à bord 

O 

• Court  î£e  d’achat  - p.  - . 
Porte-faix  pour  décharge 


2 jp  1 o J 

5o 


3 


07 


i6cT  10 S 9^ 


à terre  et  mettre  en  ma  ga- 
ies 20  banques 


ira 


avoient  été  chargées 


T 


11 


3o 


Charrois  au  magasin  et 
batehîge  de  retour  .... 


r 


f - 


VA 


Droks  de  timbre  et  cour- 
tage de  cl) ange  , à 2 pour 
nulle  .....  . . . . 


32^+ 


4? 


tt  . 


Commmission.  ,2p.-®.  . 
Sauf  erreur  . . • , 


64,688++  5/ 

1,298  14  3 

SJT2S &s£ 

65,982'+ 


Signe  1 Duboîsviolette  et.  Moller. 

i^a  pai  iic  de  sucre  ci -dessus  est  adressée  a ma  maison  poinr 
compte  de  MM.  de  Septeuil  et  Dorvilliers,  dont  ma  mai- 
son suivra  exactement  les  ordres  qui  nous  seront  donnés 
par  ces  messieurs  pour  la  vente  dudit  sucre. 


Paris,  ce  ip  Avril  1792. 


Signé , Rocck, 


XLI'V  • ( A.  n°.  3ô.  ) li apport  Valazê  , pago  i4- 

Facture  de  ip5  boncàuts  , café  Sain t-T)om ingu e , acheté» 
d’ordre  , et  pour  compte  cle  monsieur  L.  H.  Rocck  de  Paris, 
et  expédiés  sous  la  marque  en  marge  , à.  messieurs  Engeibadb 
ct  Rocck  , par  le  navire  de  Twée  Gebroeder  , capitaine  Filip- 
Jaimuses,  allant  e Hambourg. 

Suit  Pénoncîation  du  poids  de  cliacpue  boucaut 
montant  , en  total  5 145,692++. 


f)roits  du  poids  sur  161, 64S++  A 

cjniitance 

Port  au  magasin  et  à bord  , . 


2 S.  le  4.  et 


* m • « 


161 

i5y 


ÎO 


* é 


' ‘(V- 


<sa. 


3o 

Tonnelier  , réception  , expédition  et  travail. 
Journaliers  à l’entrée  et  sortie  du  magasin. 
Passavants  et  ports  de  lettres. 


2.6'. 

7 


O 

4 


6?6 


I 

l < 


Total  général  de  la  facture 


367, 56c*  6/ 


Signé  Charles  le  AI e s l e « Oursel  et  Germain. 


XLV.  ( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page  14. 


■o5  n I 


Avoir  de  monsieur  Tourteau  de  Septeuil  ? cnez 
Js.  Cazenave. 

1791.  Mars  01  5 solde  du  compte  vieux 
Mai  12  , sa  remise  sur  Loarel. 

P.  17  mai. 

Intérêt  sur  7706  1.  du  3i  mars 
au  3o  juin  91  , à 4 pour  

2jio ou  17  mai  d°.  44 


77  12 
10  2 0 


9î97 


2101 


\ K 


Sauf 


erreur  ou  omission. 


Londres  5 le  oojuin  1792. 
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Pièces  justificatives , Rapp.  Vafazé. 
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Signé)  Charles  LOUBIERj  TEISSIER 


il 
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L.  ( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé , page  14, 
•M.  Tourteau  de  Septeuil. 


Paris. 


Hambourg  , le  i3  août  1792. 


6 ^“TTS  r6CeTS  Cêi°l";  I’fl0nne,‘r  (,e  votre  lettre  da 
0 courant,  avec  une  incluse  pour  le  sieur  Bodiment , que  nous 

cfaarle0”8™*  remettre  ,tOUt  de  suite'  Vous  «venez  encore  à la 
c arge  , monsieur  , relativement  à vos  fromens  , mais  nous 

ceux  ci  sZ  V 65  ma8asins  ,de  b!^  , vu  l’abondance  de 
, ; ’ sont  d une  rarete  et  cherté  extrême  , et  que  noirs 

n en  n avons  pas  pour  loger  vos  fromens.  Dès-lors  , vous  ferez 
bien  de  les  laisser  chez  MM.  Engelback  et  Rorck  où  ils 
sont  en  borures  mains.  Au  reste  , vins  avez  le  smur  Bodiment 
A ’ e CiU1  vous  avez  piace  votre  confiance  , et  crai  vaquera 

vouTdTbito,is0dénRrêtS  rS  Cr°yeZ  en  ?voir  be“in-  Nom 
235  f Lit  n il  | j “ r'  P'  6416  ? ’ Pour  ^rais  remboursés  sur 
2JO  futailles  de  café  , suivant  le  compte  inclus.  Il  reste  main- 
tenant encore  une  partie  de  iyS  futailles  à recevoir  , dont 
nous  nous  occuperons  dans  le  courant  de  la  semaine  , et  vous 
1 raierons  du  suivi  ; mais  nous  sommes  mortifiés  , monsieur 
e n avoir  pas  de  meilleures  nouvelles  à vous  donner  sur  cet 
ai  ticle  et  celiu  des  sucres  ; le  premier  a baissé  jusqu’à  20  s 
a Nantes  , et  a Bordeaux  , c’est  6e  que  personne  ne  l’est  ima.1 
giue  , et  ce  serait  plutôt  le  moment  à présent , d’y  spéculer 
tout  comme  sur  les  derniers  qui  , de  4400  FR.  qu’iU  valoient  à 
Lisbonne  , il  y a trois  mois  , y sont  tombés  à 3ooo  et  au-des- 
sous , de  sorte  que  l’on  ne  sait  plus  ce  que  les  prix  vont  deve- 
nir mais  nous  pensons  qu  il  convient  de  s’armer  de  patience. 
Dons  avons  1 honneur  d’etre  , bien  parfaitement , monsieur  , 

MoZlo™  ^ °b6iSSanS  ’ Si*né  CoPPE  » , 


LI. 


( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page  i 4. 


Pca  aevant  les  notaires  , à Pans,  soussignés,  fut  présent* 
monsieur  Jean-Baptiste  ToYirteau  de  Septeuil  , demLant  à 
Paris  , rue  Neuve  des  Capucines  , paroisse  Saint-Ro'ch. 

, a ^ait  et  constitué  , pour  son  procureur-général  et 

Spécial  , monsieur  Guillaume  Dubois,  négociant  à Londres  * 


> >• 


• df  ’ 

t 
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à l’effet  Je  recevoir  pour  lui , et  en  son  nom  , de  la.  banque 
impériale  <le  Russie  , à Pétersbourg  , la  somme  de  soixante- 
deux  mille  deux  cents  roubles  , à lui  dus  , et  dont  il  est  pro- 
priétaire , suivant  sept  reconnoissances  en  son  nom  de  laüi 
banque  impériale  , passées  à l’ordre  de  mond.t  sieur  Dubois  de 
Londres  , et  dont  il  est  porteur  , savoir  ; les  cinq  premières  , de 
mille  roubles  chacune  ; la  sixième  de  huit  nu  le  roubles  , et  a 
septième  de  quatre  mille  deux  cents  roubles , le  tout  formant  la 
susdite  somme  totale  de  soixante-deux  mille  deux  cents  roubles  ; 
ensemble  les  intérêts  appartenues  à chacune  et  a toutes  lesdi- 
tes  reconnoissances  , ainsi  qu'ils  sont  stipules  par  icelles  , pour 
le  temps  qu’ils  seront  dus  ; du  reçu  , donner  toutes  quittances 
et  décharges  valables',  en  sorte  qu’au  moyen  du  paiement  eltec- 
tif  qui  sera  fait  audit  sieur  procureur  constitué  , ladite  banque 
impériale  demeure  bien  et  valablement  quitte  et  déchargée  , 
tant  desdits  capitaux  que  des  intérêts  ; le  sieur  constituant 
donnant  d’ailleurs  audit  sieur  procureur  constitué  , le  pouvoir 
de  subroger  en  tout  ou  partie  des  pouvoirs  ci-dessus  , qui  bon 
lui  semblera  , et  de  faire  , pour  l’exécution  desdits  pouvoirs  , 
tant  en  jugement  que  dehors  , tout  ce  qui  sera  requis  neces- 
saire et  convenable. 


Fait  et  passé  > ect. 
mmutp  riiez  M.  Rouen  , notaire 


LU.  (A.  n°.  oo.)  Rapport  Valazé , page  14. 

MM.  G.  J.  F.  et  J-  Dubois,  à Londres. 

Saint-Pétersbourg,  le  H Décembre  179V 

Messieurs  , 

Nous  eûmes  l’honneur  de  vous  écrire  notre  dernière  ls 
du  courant , et  nous  n’avons  pas  reçu  des  chères  vôtres. 
Par  la  présente  nous  avons  l’honneur  de  vous  dire  que  le 
change  sur  votre  place  étoit  tombé  le  courrier  dernier,  à 
2 9 G-  et  puisque  nous  crûmes  qu’il  pourroit  reculer  encore 
ce  courrier  , nous  n’avons  rien  voulu  tirer  du  tout  , pour 
soigner  yotre  intérêt  au  mieux  possible  , et  nous  ne  nous 


I 
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sommes  point  trompé  s 5 car  aujourd’hui  nous  avon3  pu  l’ob- 


à 29 

1 

7 • 

268  [. 

2 S 

243 

1 5 

23  1 

1 1 

219 

7 

2.07 

3 

1 ç5 

382 

16 

609 

7 

548 

8 

487 

10 

242 

6 

86 

8 

487 

10 

6^  R.  2,200 
2,000 
3 1,900 

6 1,800 

9 i;7°° 

1 ,600 
3 i,5oo 

6 ^,000  ( 

9 4,5oo  ( 

4,000 
6 1,988 

708 

4 ,000 


Ordre  Joh.  Jul  J&nssen  et  fils, 
valeur  Joh.  W.  Rang. 


Ordre  Schneider  et  c.  val.  de  J. 

H.  P.  Schneider  et  c. 

Ordre  et  valeur  M.  G.Trosieu. 
3i  idem  idem , vr.  QttoEwaid 
Setter  et  Marsch. 

92  idem  id.  Law.  Newall.  Jun. 
idem  idem.  A.  F.  Rail. 


82,897  23  à 29 


4,009^  7/  Ens» 


que  vous  voudrez  accueillir  favorablement  pour  nous  en  dé- 
biter 5 nous  nous  sommes  aussi  bornés  ce  jour  à cette  somme  y 
vu  que  nous  eûmes  l’idée  que  le  change  puisse  diminuer  en- 
core de  quelque  chose  , et  nous  présumons  qu’il  ne  sera 
pas  plus  haut,  mais  peut-être  un  peu  plus  bas,  quand  nous 
retirerons,  suivant  les  circonstances  , et  comme  nous  le  jugerons 
mieux  pour  vos  intérêts,  ou  le  total  ou  bien  une  partie  encore. 
Nous  placerons  cet  argent  , suivant  'votre  ordre  y dans  la  banque 
impériale  , sous  le  nom  de  M.  de  Septeuil  à Paris  , et  nous 
enverrons  les  quittances  de  la  banque.  Notre  change  prend 
des  tournures  si  singulières  que  l’on  ne  peut  presque  pas 
Compter  sur  rien  de  certain  , ni  en  juger  f tout  le  monde 
fat  d’opinion  que  le  change  monteroit  de  temps  en  temps  f 
puisque  la  paix  n’est  plus  douteuse  3 mais  voilà  le  contraire 
qui  arrive. 

Nos  chanvres  continuent  de  prendre  favetir  ; chanvre  net 
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se  paye  déjà  19  ~ R.  tout  l’argent  , et  avec  2 R.  d’avance 
de  20  7 à 21  R.  Le  suif  est  un  peu  en  calme,  cependant 
on  paye  couramment  44  à 4^  R*  pour  le  suif  à chandelle 
et  43  R.  pour  celui  à savon  , et  les  vendeurs  solides  sont 

rares. 

Nous  avons  IJionnneur  d’être , etc. 

Signé , Messe  et  Compagnie* 
Comme  à l’original  déposé  à la  commission. 

» 

LIII.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  V 'alazé  , page  i4* 

Paris. — M.  de  Septeuil. 

Londres  , le  ao  Juillet  1792. 

Monsieur  , 

Nous  avons  reçu  vos  7 billets  de  la  banque  impériale  de 
Russie  , montant  ensemble  à 62,200  R. , et  une  procuration  en 
faveur  de  notre  sieur  Guillaume.  Nous  aurons  soin  d’en- 
voyer notre  procuration  à Saint-Pétersbourg  , pour  recevoir 
les  intérêts  de  vos  dits  fonds  , et  quand  nous  recevrons 
vos  ordres  définitifs  , notis  nous  y conformerons  à vos  li- 
mites pour  retirer  le  capital. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  etc. 

Signe , G.  M.  J.  F.  et  J.  Dubois. 

O 7 

Comme  à l’original  déposé  à la  commission. 


LIV.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  v alazé,  page  14. 
Paris.— -AI.  de  Septeuil. 

Londres,  le  3 Juin  1792. 

Monsieur  , 

Nous  nous  sommes  souvent  proposé  d’avoir  l’honneur  d® 
vous  écrire  , et  si  nous  ne  l’avons  pas  fait  , c’est  qu’il  n’y 
a pas  eu  de  variation  sensible  dans  le  cours  de  nos  fonds 
publics  , qui  sont , depuis  un  mois  , un  peu  en  hausse.  Nous 
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avons  16ÇU  la  lettre  dont  vous  nous  avez  honores  le  29  fé- 
vrier 5 et  suivant  vos  désirs  nous  vous  remettons  ci-derrière 
une  note  de  votre  compte  , soldant  à votre  crédit  au  3 
evrier  par  10,173  £.  i8j  Nous  croyons  devoir  vous  prévenir, 
au  cas  que  vous  vous  proposassiez  parla  suite  de  nous  faire 
passer  d autres  fonds  , que  nous  préférerons  nous  borner  à 
la  susditte  somme  , trouvant  difficilement  à employer  les 
tonds  que  nous  avons. 


Signe  , James  Cazenqve  et  compagnie. 

P.  S.  Nous  aurions  désiré  , pendant  votre  séjour  parmi 
nous  , etie  à meme  de  vous  donner  des  preuves  plus  fré- 
quentes  de  uotre  dévouement.  Madame  Cazenove  est  fort  sen- 
sible à votre  obligeant  souvenir  , et  se  relève  fort  Leureu- 

^ Une  C°UClie  a aîoutë  une  Pet^e  fille  à sa  fa- 


JLvoir  de  M.  de  Septeuil  chez  James  Cazenove  et  compagnie, 

30  J uin  1791. 

Solde  lui  revenant  suivant  le  compte.  9,972^  16/ 

Intei ets  du  3o  Juin  au  3i  Décembre, 
faisant  rc>4  jours  à 4 p,  . 201  , ,, 


10,17.3^  18J  & 

S.  E.  m.  O.  Londres  , 3i  Décembre  1791» 

Signé  J.  Cazenove  et  compagnie» 


Comme  a l'original  déposé  àMa  Commission. 

LV.  ( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , pctge  14. 

Londres  le  24  janvier  1792. 

Monsieur  , nous  vous  confirmons  notre  dernière,  du  20  cou- 
rant 5 elle  vous  promettoit  bon  accueil  à vos  traites  sur  nous  , 
dnd.  cte.  accusé  £.  5, 000  de  succès  : nous  avons  reçu  votre 
ehere  lettre  du  19  , dit  £,  , nous  croyons  votre  désir  que  nous 

C 4 
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donnons  des  ordres  à Saint-Pétersbourg  d’étendre  nos  limite* 
à 3o  *.  — Il  n’est  pas  question  de  le  faire  comme  vous  pou- 
vez voir  par  la  lettre  incluse  , reçue  de  nos  amis  de  Saint-Pé- 
tersbourg ; ils  ont  tiré  sur  nous  dr.  cte. 

B_e.  32,897  : 22  : au  change  29  f.  , du  3o  décembre  , 3 in. 
P.  £•  4,009  : 7 : • — -deurs  traites  sont  acceptées  , /vous  êtes 
débités  5 aussi-têt  que  nous  recevrons  les  quittances  de  Saint- 
Pétersbourg  , nous  vous  les  enverrons,.  — Après  avoir  lu  la 
lettre  ae.  m.  rneese  , il  vous  plaira  de  nous  la  retourner. 

Bois  de  campêche  est  en  hausse  , quand  nous  trouverons 
un  beau  bénéfice  , nous  vendrons  la  partie  que  nous  avons  en- 
semble ’7  nous  comptons  , par  notre  première  , de  vous  adres- 
ser le  compte  d’achat. Suif  est  en  calme  , quand  nous 

trouverons  à vendre  votre  partie  *'  , qui  n’est  pas  encore  ar- 
rivée ••  , vous  pouvez  compter  que  nous  la  ferons  5 le  prix  est 
de  £.  44  a /*  4/  , suivant  la  qualité  : nous  espérons  que  vous 
trouveriez  17  compte  en  cette  spéculation. 

Verdetsec  de  7 à 7 £.  demandé.  Notre  partie  n’est  pas  arrivée. 
Chanvre  / . 28  10  à /.  29.  , sans  beaucoup  de  demandes  r il  est 
à croire  que  cela  arrivera  vers  le  printems  , et  qu’alors  nous 
trouverons  à vendre  , avec  avantage  : les  sucres  que  vous  avez 
refusé  d’acheter  à Orléans  , à 180  1.  ^ sont  actuellemnt  vendus 
à 320  s dans  ce  temps-là  vous  aviez  manqué  une  belle  affaire. 

Les  sucres  , cafés  , cotons  , poivres  , sont  en  hausse  , et 
mous  croyons  trop  haut  de  spéculer.  Si  nous  trouvions  quel- 
que article  qui  mérite  la  spéculation  , nous  vous  écrirons. 

Les  fonds  publics  sont  en  hausse  , comme  ci-bas  cottes  , de 
jjiême  que  les  changes. 

Nous  avons  l’ho*nneur  d’être  très-sincèrement  , monsieur  9 
votre  très-humble  obéissant  serviteur  G.  J.  F.  J.  Dubois. 


Amsterdam. 

Hambourg. 

Paris. 

Bordeaux. 

Cadix. 

Madrid. 

Livourne. 

Gênes. 
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45  y- 

45  7 . à 45. 

Capital  de  la  banque  , 208  : haussé  5 p. 
jiç.  7.  3 p.  , consolidés  92, 

Capital  des  Indes  . . 


aujourd’hui 
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. . O p.  o* 

. .8  p.  7. 
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LVI.  (#A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé , page  i4« 

Hambourg  , 9 avril  1792. 

Monsieur  du  Coulombier  , à Paris. 

Nous  avons  l’bonneur  de  vous  confirmer  notre  lettre  par 
dernière  poste  , et  de  vous  remettre  3 ci-joint  f facture  du  fro- 
ment qui  nous  a été  livré  jusqu’à  présent  pour  la  société  , à 
quatre,  montante  pour  votre  quart  à b.  p.  2i3i81.  1 s.  , (font 
vous  voudrez  bien  nous  créditer.  Fait  à fait  que  les  autres  fro- 
mens  seront  emmagasinés  , nous  vous  en  remettrons  le  compte. 

Nous  avons  , en  ce  moment  , beaucoup  de  calme  pour  la 
vente  du  froment  , aussi  le  prix  en  a diminué  , de  manière 
qu’on  pouvoit  acheter  à la  fin  de  la  semaine  3 à R.  s.  101 . celui 
dont  on  demandoit  au  commencement  110  5 cette  baisse  pro- 
vient de  ce  qu’il  nous  est  arrivé  plusieurs  bâtirnens  chargés  de 
cette  graine  5 que  leurs  maîtres  ne  sachant  où  loger  le  froment , 
sont  obligés  de  le  donner  au  prix  qu’on  leur  en  offre  5 mais 
nous  ne  doutons  point  que  s’il  nous  vient  quelques  ordres  d’a- 
chat , les  p>rix  se  relèveront  bien  vite  , et  nous  sommes  bien 
sûrs  que  vous  n’aurez  nul  regret  d’avoir  fait  cette  spécu- 
lation. 

Samedi  , notre  cours  , sur  votre  ville  , s’est  soutenu  , à Ce-; 
lui  que  nous  vous  avons  coté  par  notre  dernière  , mais  il  n@ 
s’est  rien  fait. 

Signé  à l’original. 

* LVII.  (A  • n°.  3o.  ) Rapport  R alazé  , page 

1 

Compte  de  frais  de  ii5  futailles  , cafés  Saint-Domingue  , 
marqués  comme  er>  marge  , reçues  d’envoi  de  MM.  Dubcis- 
violette  et  Moller  , de  Nantes  , par  le  navire  V Alexandre  , 
capitaine  Sieven  Christian  Bundes  , pour  compte  de  M.  d4Or- 
viiliers  de  Pans  , et  délivré  d’après  ses  ordres  à MM.  Poppe 
et  compagnie  de  cette  ville. 

Pour  fret  au  capitaine  de 
99.593  liv.  à 04  p.  2,000^ 

— » — a 

1,693  1/ 

169  5 


Avaries  ordinaires  à îo  p.  -, 


3 T 


4» 


Annoncer  l’arrivée  du  na- 
vire . . . . * 

Extra-pilotage 

Droit  de  stade 


Pour  chercher  les  futailles 

du  bord 

Envoyer  le  tonnelier  à 
bord  pour  les  raccommoder  et 

rebattre  . * 

Les  tirer  du  bateau , mettre 
en  magasin  , et  les  arranger  . 

Percer  les  futailles  et  en 
tirer  échantillons  . . .... 

Au  tonnelier  pour  les  ou- 
vrir et  refermer 

Les  vuider,  faire  la  tare  , 
peser  et  délivrer  ...... 

Loyer  de  magasin  de  quatre 

mois  et  demi 

Port  de  lettres  et  autres 
menus  frais 


9* 

l66 

12/ 

8 

1 1 

2,o391+ 

5/ 

à a5  p.  7- 

b.  p. 

93tt 

10/ 

69 

12 

128 

8 

58 

12 

139 

8 

n 7 

8 

47° 

i3 

28 

12 

1,107^ 

3 S 

à a3  p.  -J 


Transporté.  B.  p. 


Droit  d’entrée  de  B.  p.  78,000  livres,  à 


i,63in  jS. 


900^  2/ 


2,53itt  9/ 


Assurance  sur  le  navire  de  idem  - p.  ; 

de  prime  et  j p.  } courtage . . 

Assurance  contre  les  risques  du  feu  de  B.  p. 
86,000  liv.  à j p.  7 de  prime  pour  six  mois. 
Intérêt  du  fret  de  ^assurance  et  du  droit 


«rentrée  déboursés  de  4 mois  à ~ p.  * par 
mois 

Commission  du  montant  de  la  facture  de 
228,120  liv.  17  sols  5 qui  font,  au  cours  de  ce 
jour,  à i5  - B.  p.  ^2^4/5  liv.  12  sols  à 2 
P-  i 


8 

1 .449  8 


>,416* 


9/ 


S.  E. 


et  O.  Hambourg 


le  9 août  1792. 


Signé  , Engeieach  , Rgcch. 


Hous  avons  reçu  le  montant  ci-dessus  en  Mars.  6^.16  1. 
9 sous  de  banque  de  MM.  Poppe  et  compagnie  de  Tille  , 
pour  compte  de  MM,  de  Septeuil  et  d Qrvilliers. 

Signé  , Et gp. i. bach  , Rocck. 


LC III.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Jralazé 


page  14. 


Paris. — M.  Dncolombier. 

Amsterdam  , le  26  Avril  i"C2, 

Monsieur  , 

Sous  le  neuvième  court,  ma  maison  m’a  expédié  pour 
Paris,  a l’adrese  de  MM.  Car  des  Yver  frères  et  compagnie, 
une  lettre  avec  l’incluse  ci- jointe  , pour  vous  la  remettre 
en  main  propre.  Comme  j’ai  quitté  Paris  avant  que  la- 
dite lettre  ne  me  fût  parvenue  , on  me  l’a  envoyée  pour 
ici  5 ainsi  je  m’empresse  de  vous  l’adresser  sur-le-champ  5 
vous  y trouverez  la  facture  d'une  partie  de  l’acliat  du  blé, 
pour  compte  à quatre  , dans  lequel  vous  aviez  le  quart  d'in- 
térêt 5 je  vous  prie  de  remettre  cette  facture  à qui  il  appar- 
tiendra , de  vous  entendre  conformément  à la  cessation  que 
vous  avez  faite  de  votre  intérêt. 

J’ai  l’honneur  d’être  très-parfaitement  , Monsieur  , votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

Signé , Rocck 


Hambourg,. 

Les  échanges  n’ont  point  baissé  depuis  la  déclaration  de 
la  guerre,  ce  sont  les  grands  besoins  de  Pans  qui  en  sont 
la  cause  , et  l’on  ne  prend  que  pour  la  France  , et  princi- 
palement du  papier  court,  qui  s est  iait  a 3i  7 a O-  , 
s usances  3o  | a 30 

Au  dos  est  écrit  : 

A M.  du  Colombier,  rue  neuve  des  Capucines,  n°.  2.  A 
Paris. 

LIX.  ( A.  n°.  3o.  ) Rapport  Valazé  , page  i4* 


Paris  , M.  de  Septeuil. 


Londres  ? le  3 janvier  1792. 


Nous  vous  confirmons  notre  dernière  du  27  passe  , dans 
tout  son  contenu.  Depuis  nous  nous  sommes  favorises  de 
votre  chère  lettre  du  29  dudit.  Nous  ne  pouvons  pas  vous 
envoyer  le  compte  des  achats  de  suif  et  verdet  , avant  Ja  ré- 
ception de  l’achat  de  bois  campêche.  Nous  vous  adresserons 
le  compte  dans  10  ou  1 5 jours.  Il  y a environ  3oo  tonneaux  ; 
il  est  actuellement  à £.  9 , et  nous  avons  payé  comme  suit  , 
pour  notre  partie. 

100  tonneaux  à £.  7 10  le  tonneau  1 Vous  avez  4.  d'intérêt  , 
7n  d«.  , à 7 12  6 le  tonneau.  h et  comme  il  se-  vend 
î/p  d°. , à 8 d° . ' j à présent  à £.  o ioet£.  9, 

lise  trouve  beaucoup  à gagner.  Il  y a deux  ans  quand  cet 
article  a été  à £.  12  le  tonneau.  Par  le  courrier  prochain  nous 
vous  adresserons  les  factures  de  chanvre  achetés  de  v.  cte.  aussi 
bien  que  v.  ctes  courants.  Nous  venons  de  recevoir  la  Lettre 
incluse  de  nos  amis  messieurs  Meese  et  compagnie  , de  baint- 
Pétersbourg.  Le  change  vient  , le  9 dernier  , à 3o  cl.  ; nean" 
moins  nous  espérons  qu’ils  réussiront  de  tirer  sur  nous  dvscte. 
à 20  2-.  Après  avoir  lu  la  lettre  incluse  , il  vous  plaira  de  la 
retourner.  Le  café  que  notre  famille  a achetés  dvscte.  , est 
venu  à Paris  , à 14  s.  Aussitôt  que  nous  recevrons  les  factures, 
nous  vous  les  passerons.  Le  change  , sur  la  France  est  en 
core  on  baisse  } au  contraire  , le  change  sur  1 Italie  , Hambourg. 


45 

igt  Hollande  est  en  hausse  , sans  aucune  raison.  Les  3 dffcs.  con.-’ 
solidés  à 90  dft.  de  votre  reste. 

Signé  G.  J.  F.  et  J.  Dubois. 


Amsterdam. 

3 7 JA 

Hambourg., 

34  d. 

Paris. 

Bordeaux. 

î 19  *• 

Cadix. 

l 36  4. 

Madrid. 

Livourne. 

49. 

Gènes. 

45. 

Venise, 

49. 

LX.  (A, 

. n°.  3q. 

M.  Tourteau  de  Septeuil. 


Hambourg  , le  10  août  1792. 


Monsieur  , 

Nous  nous  référons  à notre  lettre  du  courrier  passé  , en 
réponse  à celle  dont  vous  nous  avez  honorés  le  3 dudit 
mois  ; nous  y avons  trouvé  de  nouveau  votre  remise  de  B. 
xn.  5,2 3o  liv.  9 sols  , sur  MM.  Engelback  et  Rocck  ; mais 
ils  ne  sont  pas  plus  disposés  aujourd’hui  à l'acquitter  qu’ils 
ne  l’étoient  il  y a i5  jours.  Cependant  il  faut  espérer  que 
le  tireur  , d’après  ce  qu’ils  lui  écrivent  , réitèrent  ce  jour, 
les  mettra  à même  de  la  payer  , et  dans  cet  espoir  nous 
garderons  cet  effet  ici  jusqu’à  votre  réponse  à la  présente. 
C’est  tout  ce  qui  s’offre  à vous  dire  , et  que  nous  avons 
l’honneur  d’tre  bien  parfaitement  , Monsieur  , 

Vos  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs  , 

Signé  , Pop  PE  et  compagnie,' 

Au  dos  de  la  lettre  est  écrit  : 

A M.  Tourteau  de  Septeuil  , rue  neuve  des  Capucines  ^ 
à Paris. 


LXI.  (A. 


\ 3o.  ) Rapport  Vcilazé , page  i4* 


Copié  de  notre  lettre  à M.  Ducolombier } à Paris  , en  date 

du  30  Mars  1791. 

Nous  référons  à la  lettre  que  nous  eûmes  l’honneur  de 
tous  écrire  par  le  dernier  courrier  , par  laquelle  nous  eûmes 
celui  de  vous  annoncer  1 achat  fait  pour  votre  compte  de 
4o  lastes  froment  à R,  et  de  10  à 114:  nous  accusâmes  la 
réception  de  vos  treize  remises  sur  ici,  ensemble  de  48,627  1. 
1 s.  8 den.  et  vous  envoyâmes  19  effets  sur  Bordeaux  et  8 
sur  votre  ville  , qui  se  montèrent  } d’après  les  différens  cours, 
à 27,082  livres  1 sou.  Le  froment  que  nous  vous  avons 
acheté,  nous  ayant  été  livré,  nous  vous  en  remettons  la 
facture  ci-jointe,  montant  à 80,587  livres  5 dont  vous  vou- 
drez bien  nous  créditer  ; le  froment  est  de  très-bonne  qua- 
lité , et  nous  espérons  qu’il  vous  donnera  un  joli  bénéfice. 
Mardi  dernier  on  ne  pouvoit  plus  avoir  du  papier  sur  votre 
ville  et  Bordeaux,  à i3  -f  cllle  ^e  quelques  maisons  dont 
on  ne  se  soucie  point  d’en  prendre  où  depuis  le  cours 
a toujours  été  en  augmentant  , de  manière  que  nous  nous 
trouvions  hors  d’état  de  pouvoir  vous  faire  le  retour  du  reste 
de  vos  remises  à vos  limites  ; nous  les  gardons  donc  à votre 
disposition  , et  vous  prions  de  nous  donner  vos  ordres  en 
conséquence  3 nous  présumons  que  le  cours  ne  se  soutiendra 
pas,  et  que  bientôt  il  baissera.  Si  vous  voulez  donc  attendre 
pendant  quelque  temps  , nous  pourrons  peut-être  vous  re- 
mettre à un  cours  favorable  , même  à celui  qui  revient  au 
vôtre  , de  35o  que  notre  Rocck  a fixé  pour  vous  par  un  cour- 
rier extraordinaire  arrivé  hier  au  matin. 

Je  me  réfère  à ma  lettre  du  26  du  courant , par  laquelle 
j’avois  l’honneur  de  vous  envoyer  cette  facture  d’une  partie 
de  l'achat  des  grains  pour  compte  à quatre  , en  vous  priant 
devons  en  entendre  avec  qui  il  appartiendra.  Cette  dite  lettre 
xn’avoit  été  adressée  à Parie,  pour  vous  la  remettre  en  main 
propre  ; mais  étant  déjà  parti , MM.  Ven  de  r et  Yver  me  l’ont 
fait  parvenir  ici.  Ci-dessus  vous  trouverez  la  copie  d’une 
lettre  qui  doit  être  probablement  perdue , ensemble  le  compte, 
de  la  facture  de  l’achat  d’une  partie  de  froment , montant  à la 
somme  de  B.  5d58y  livres  9 sols.  Je  vous  prie  de  vous  en- 


tendre  avec  qui  iî  appartiendra  conformément  à îâ  cessation 
que  vous  ayez  faite  de  cette  affaire. 

J’ai  l’honneur  d’ètre  très-parfaitement  , Monsieur  , votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur  , 

Signé  y Rocck. 

Amsterdam,  ce  2 7 avril  1792. 

Cette  lettre  , dont  la  copie  est  ci -jointe  , étoit  précisé- 
ment dans  la  même  qui  contenoit  les  iettres-de-changes  de 
M.  de  L.  , et  dont  nous  avons  assez  parlé. 

LXII.  (A.  nQ.  3o.  ) Rapport  Valazé } page 

' * 1 

Londres.— *M,  Dubois. 

Montpellier  , le  5 janvier  1791. 

Monsieur  , 


Nous  avons  l’honneur  de  vous  remettre  ci-après  facture 
de  neuf  barriques  de  votre  verdet  sec  , et  les  connoissemens 
seulement  de  8 barriques  , celle  n°.  4 de  la  marque  DG 
étant  en  route  pour  Marseille  : dès  qu’elle  y sera  arrivée 
et  renversée  sur  le  navire  , nous  vous  en  remettrons  le  con- 
noissement  5 le  montant  de  ces  neuf  barriques  est  de  25,q5o  L 
18  sols  , dont  veuilliez  nous  faire  remise  ou  nous  indiquer 
sur  qui  nons  devons  prendre  notre  remboursement  à Paris. 
Dès  que  le  restant  que  nous  vous  devons  sera  prêt  , nous  en 
soignerons  l’expédition. 

Cet  article  hausse. 


Nous  vous  saluons  , etc. 

Par  procuration  de  MM.  Dupin  fils. 

Signé  y FéviEiiE. 

Alizaris  5 65  à 66  livres  à bord. 

Montpellier  le  3o  décembre  1791. 

Facture  à neuf  banques  , Verdet  sec  comme  pierre  , ache- 
tées d’ordre  , pour  compte  de  messieurs  G.  J.  F.  & J.  Dubois 
de  Londres  , à charger  de  même  sur  le  navire  Robert  à Sarah , 


Capitaine  Si. 
Londres. 

9 barriques 
pesant 

y.  i 

2 

3 

4 
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Couwton , Anglais , destiné  de  Marseille  pour 
Verdet  sec  comme  pierre  , tout  plomb  et  cordes 


°4  p- 

i327netà 

1497^ 

Brut. 

>4 

65 

1309 

1028 

1479 

1 128 

13. 

Dp. 

90 

47 

58 

5 1 

1194 

1527 

1743 

1297 

i3o4 

1675 

194° 

i4i5 

DQ. 

DQ. 

D°. 

D°. 

53 

1449 

i558 

D°. 

38 

409 

420 

D°. 

620 

ii283ttnetà 

46 

la  £. 

Ensemble  brut  7 


Sauf  erreur 
le  fils. 


i 62 1 9^ 

6467 

3243 


25950  18 

ou  omission.  Par  procuration  de  monsieur  Dupin 

Sio-né  FÉderise. 

<D 

* 

6/  3^  pour  Cre.  de  M.  de  Septeuil. 

6 Justeau. 

j rj  3 . Notre  compte. 


2595o  18 


ensemble. 


LXIIÏ.1 


Assurance  fie 
risqua  du 

\ ï o 

a ¥ p • q * 


6 coo 


feu 


, pour 
pour  o mois  , 
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LXÏ1L  (A.  n0.  3o.)  Rapport  Valazë  ^ page  1 4» 

C O P I E.  Facture  de  i S g Lasl.  3 Vas . de  froment , 
achetés  d'ordres  et  pour  compte  de  M.  du  Coulombien  , 
4 Pans  , cl  emmagasinés  sur  huit  greniers. 

7 O O 


S A Y 

0 1 n : 

5i 

L.  16  V. 

de  froment. 

à 1 1 0 p . L . 

R.  16,918  0 

5o 

58 

idem  , 

.1 1 2 

1 7, 1 24  1 3 

42 

32 

idem  , 

1 13 

14,418  i3 

14 

54 

i iem  , 

3 14 

5,096  i3 

29 

0 

20 

idem . 

1 15 

10,137  4 

1 89. 

3 

• 

n 

63,694.  1 1 

à 24  p.  c. 

5 1 ,366 . 12 

FRAIS, 

Pour  recevoir  , transporter  des  greniers  des 
Vendeurs  dans  le  bateau  , et  de 


là  dans  nos  magasins 

1,.  34 

5 

Courtage  d’achats,  à 12  s.  p.  Last. 

141 

12 

Buvettes  aux  mesureurs  et  autres 
ouvriers 

70 

4 

1 4 

2 ,346 

1 5 

A 23  p.  c. 

i,o95 

T 

Commission  , à 2 p.  c. 


52,536  i3 
l,o5o  12. 


Sauf  erreur  et  omission.  Hambourg  , le  ao  mars  1 7 9^ * 

Signé  , Engeleack.  et  Roc ck > 

Pièces  justificatives  du  liapp . J 'alazé, 


- : u?>-- 


5o 


LXIV.  ( A.  n*.  3o.  ) Rapport  Valazé } page  i4* 

Facture  de  3i  o last.  23  vas,  de  jroment  , achetés  et  em- 
magasinés sur  divers  greniers  , pour  compte  en  société , 
inire  M.  du  Coulombier , M.  Thomas  Lejer , M.  Olive  , 
/g  Pam  , tz0m.s. 

S A V O I r : 


jo5L.  5oV.  de  froment  achetés  ici,  à 

R.  1 1 1 c.  p.  L . . . . . 

àii3 

achetés  en  Prusse  , et  lecus  de 

.j  ^ 7 ù 

là  , à 112,  l~ 


99 

104 


48 

45 


3io 


à 24  p-  c. 

FRAI  S. 

Pour  recevoir  les  2o5  1 . 28  v* 
achetés  ici , transporter  des  gre- 
niers des  vendeurs  dans  le  bateau  , 

v<  7 

et  de  là  dans  nos  magasins  . . . i,233  i3 

Décharger  les  1 04  1.  4^  v-  reçus 
de  la  Prusse , transport  du  bateau  , 
et  porter  sur  les  greniers  .... 

Courtage  d’achats  de  2o5  1. 

38  v.  , à 1 2.  p.  last 

Mesurer  les  3io  1.  23  v.  , à 85. 

p.  idem 

Buvette  aux  mesureurs  et  au- 
tres ouvriers.  . 


5j  6 2 

154  4 

1 55  5 

116  6 


!,2o5  12 


à 23  p.  C.  l ,817  1 1 
Assurance  de  97,000  , poul- 
ie risque  du  feu  , pour  3 mois  , 

. « * 121  /( 


à | p.  e 


Commission  , Dp.  c 

y ■ 

Faisant  le  quart  pour  chacun  des  co-intéressés 


35,242  8 
33,832  3 

35,4o5  8 


io4,43o  3 
84,288  3" 


1,908 

i5 

86, 1 97 

2 

1,723 

1 5 

87.921 

1 

2 1 ,080  À 

— * ■ — — -• 

&anf  erreur  et  omission.  Hattibourg  , ce  16  Rvril 


1 7 Q 2 


Signé , Engelback.  et  Rocck,. 


/ 


5i 

LXV.  (A.  n°,  3o.)  Rapport  Vaïazë,  page  i4* 

Facture  de.  353  Last.  48  Vas . de  froment,  achetés  et  em- 
magasinés sur  divers  greniers  , pour  compte  en  société 
entre  M.  du  Coulombien , M.  Olive  , M.  Thomas  Lefer , 
de  Pans,  et  nous. 

S A V O I R : 


3q  L.  40  V.  froment  achetés  ici  , à R.  106 

p.L.  .........  . 

20  îo  idem.  à 107 

îiç  55  idem.  à 108 

67  3o  idem.  à 109 

go  5 idem.  à 110 

2,6  28  achetés  et  reçus  de  Lubec,  à 1 13 


FRAIS. 

Pour  recevoir  les  32 7 1.  20  y.  , 
achetés  ici  3 transporter  des  gre- 
niers des  vendeurs  dams  le  bateau  , 
et  de-là  dans  nos  magasins  .... 

Décharger  les  26  1.  28  v.  reçus 
de  Lubec  , et  transporter  au  maga- 
sin , à 3 p.  c « • • 

Courtage  d’achats  sur  327 1.  20  v. 

à 12s.  p.  1.  . • . • • • • • • • 8 

Mesurer  les  353  1.  48  v.  , à 8 s. 


Buvettes  aux  mesureurs  et  autres 
ouvriers 


1 2^6 1 4 O 
6,473  8 
38,853  o 

22,072  8 

26,42.7  8 
9,011  14 


93aic6  ia 


Assurance  pour  le  risque  du  feu , 
pour  trois  mois  , à j p.  c.  . . . . 

< mmission  , à 2 p.  c.  . . « • 


Faisant  le  quart  pour  chacun  des  co-intéressés 


2,258  4 


95,365  o 
C9°7  5 

97?272  5 
24^3 18  i 


Sauf erre\ir  et  omission.  Hambourg,  ce  9 avril  1792. 

Signé)  ÉNGfcLBACis.  et  Rogcbl, 

D 3 


N 


5 a 

LXVI.  (A.  n°'.  3o.  ) Rapp.  Valazé 3 page 

DOIT  M.  Tourteau  de  Septeuil , a Paris,  S.  C.  Trois* 


1791 

Avril  22.  Pour  ses  remboursemens  sur 

divers  

Mai  6.  Pour  idem  dits  ....... 

16.  Pour  idem.  Engelback  et  Co. 
10.  Pour  idem  sur  divers  . . . • • 

3i . Pour  intérêts  du  premier  mai  au 
3i  décembre,  de  p.  67,000, 
font 72  3f  * p. 

1,4 10 

Pour  1 000  , du  01 
mai  au  3i  déc., 

7 m.  3 f 7.  . . i;04i  4 


Sauf  erreur  et  omission. 

Hambourg,  ce  2 idée.  1791» 

Signé , G.  Clamer  le  jeune  et  Co, 

LXVII.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé  : page  14 • 

Paris.  — M.  de  Septeuil. 

Hambourg,  2 Janvier  1792. 

* 

Monsieur  , 

En  réponse  à l’honneur  de  la  vôtre  , du  23  décembre  , nous 
avons  celui  de  vous  remettre  ci-joint  l’extrait  de  votre  compte 
courant  , suivant  lequel  il  vous  revient  D.  p.  121,365  liv. 
3 sols  6 deniers , dont  nous  yous  créditons  à compte  nou- 
veau. 


) 


19,339  5 6 

50,096  i3  o 
3o,oeo  o o 
19,422  3 o 


2,5c6  14  o 
i2i,365  3 6 
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Nous  voulons  bien  croire  que  d’autres  vous  donnent  4 
pour  cent  , cela  peut  convenir  à leurs  propres  engagemens  , 
dont  nous  Savons  , grâces  à Dieu  , pas  besoin. 

L’escompte  a été  toute  cette  annee  de  2 — a o p.  — j 
seulement  les  derniers  quinze  jours,  il  s’est  reieve , comme 
d’ordinaire  , à la  clôture  de  notre  banque  » si  cela  continue 
dans  cette  année  , vous  pouvez  sûrement  compter  que  nous 
vous  passerons  avec  plaisir  4 P*  b Vous  nous  rendez  jus- 
tice en  attendant  un  de  notre  équité. 

Suivant  nous  , . ce  seroit  à présent  trop  tard  à spéculer 
sur  vos  denrées  coloniales  , ne  fût  - ce  qn  à Dieu  ne  plaise y 
que  toute  la  colonie  Saint-Domingue  fût  deterioiee.  On 
a poussé  ici  les  sucres  et  cafés  encore  plus  haut  qu  en 
France  , et  celui  qui , suivant  les  dernières  hautes  cottes  de 
Bordeaux  , du  café  revient  ici  à 9 \ tout  au  plus  , se  paye 
aujourd'hui,  avec  grandes  recherches,  10  £5  il  en  est  de  meme 
des  sucres,  dont,  en  effet  la  provision  est  très-petite. 

Mais  comme  vous  êtes  à meme  d’apprendre  les  evene- 
mens  de  conséquence  plutôt  que  nombre  d’autres , et  si  vous 
croyez  valoir  la  peine  de  nous  expédier  tout  de  suite  un 
courrier  p nous  agirons  en  conséquence  malgré  les  prix 
énormes  ou  l’on  a pousse  les  denrees. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très-parfaitement , Monsieur, 
votre  très-humble  et  tres-obeissant  serviteur  , 

Signe  , Guillaume  Clamer,  jeune. 

LXVIII.  (A.  n°.  3c.)  Rapport  Valazé  , page  i4* 

Nantes,  le  4 Mars,  1792. 

Facture  de  44  bouccauds  et  191  tiercens  de  café  Saint- 
Domingue  , bon  ordinaire  , achetés  à Nantes  par  nous  Du- 
boisviolette  et  Moller , d’ordie  de  M.  Louis  Herman  Rocck, 
d’Hambourg,  actuellement  à Paris,  et  charges  sous  la  marque 
en  marge  , pour  son  compte  et  risque , sur  le  navire  / A* 
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lexandre  , de  Romoë  , en  Halstein  ^ capitaine  Sven  Christ^ 
Bundes  , destiné  pour  . Hambourg. 

S a y o i r ; 


44  bonccauds  et  191  tierçons  s cafés,  pesant  ensemble 
Orfc.  1 i5,g26tt  tare.  16,327^ 
i6,333  trait,  1^006 


99,5ç3  net,  à44rtaliY»  221, 594^  6 S 

-■  .3 

Frais, 


Porte-faix  , réception  et 

chargement . . 

Charrois  au  magasin  et 
traînage  à la  gabarre  .... 
Tonnelier  , pour  raba- 

tagR  •••••  • 

Gabarage  à Paimbœuf  et 

arimage . 

Courtage  d’achat,  ± p.  £. 
Timbre  et  courtage  de 
change  , 2 liv.  pour  mille  . 


232^" 

ll6 

475  1 6/ 

220  8 

353  19  9 

455  5 9 


2,o53fr  9 S 


223,647  18 


Commission  , 2 p.  i 4,472  1 9 

Sauf  erreurs  . . » 228,120  17 


Signé 3 Dueoisyiocette  et  Mollejr» 


Y 

&o 

LXIX.  (A.  n°.  3o.)  Rapport  Valazé , 14. 

A P P E R Ç U. 

Article  premier.  * 

La  banque  impériale  prend  des  fonds  et  paye  4 t p*  »* 
par  an  , et  paye  L’intérêt  d’avance;  l’on  vous  donne  une  re- 
connoissance  pour  vos  fonds  sur  papier  timbré  , et  signée 
par  tous  les  membres  de  la  banque.  Si  l’on  veut  l’on  peut 
rester  ignoré,  car  l’on  ne  vous  demande  pas  qui  vous  êtes, 
ni  votre  nom  ; alors  votre  titre  est  au  porteur  ; mais  bon 
ne  reçoit  pas  au-dessous  de  iOOO  R.  , et  l'on  peut  se  faire 
rembourser  quand  l’on  veut. 

I I. 

Le  lombard  ou  les  enfans- trouvés  ; c’est  une  compagnie 
particulière  qui  a 5 à 6 millions  de  roubles  à faire  valoir  , 
et  malgré  cela  il  est  soutenu  par  le  gouvernement,  ce  qui 
rend  la  chose  encore  plus  solide.  Il  prend  des  fonds  depuis 
ioo  roubles  jusqu’à  5oo  mille  , et  donne  5 pour  cent  d’in- 
térêt par  an  ; mais  vous  vous  êtes  obligés  d’annoncer  six 
mois  d’avance  , lorsque  vous  voulez  reprendre  vos  fonds,  et 
si  c’est  une  petite  somme  trois  mois  seulement.  L’on  vous 
donne  aussi  un  écrit  comme  ci-dessus  dans  les  mêmes  formes; 

, mais  dans  cette  banque  vous  êtes  le  maître  de  faire  porter 
la  somme  à ordre  ou  à votre  nom. 

I I I. 

Pour  le  cabinet  il  ne  prend  point  d’argent,  mais  donne 
des  obligations  aux  personnes  qui  fournissent  des  mnds.  , 
çt  comme  ce  sont  des  bijoutiers  et  des  négocians  , qui 
voudroient  mieux  , pour  leur  commerce  , avoir  l’argent  , 
ils  les  vendent  sur  la  place.  Ces  obligations  sont  faites  telles 
que  le  cabinet  s’engage  à payer  le  capital  dans  quatre  an- 
nées , en  comptant  du  premier  janvier  1791  , et  que  dans 
le  courant  de  c®  terme  il  sera  payé  au  propriétaire  de  la- 
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dite  obligation  un  demi  pour  cent  chaque  mois  ° et  pour 
la  facilité  de  ceux  qui  en  ont , ils  peuvent  les  négocie/  à 
qui  bon  leur  semblera  , mais  que  chaque  fois  que  ladite 
obligation  sera  donnée  dans  d’autres  mains  , on  avertît  le 
cabinet  , pour  qu’il  commisse  son  débiteur  , et  que  la  per- 
sonne soit  enregistrée  dans  le  livre  , et  qu’elle  signe  sur 
l’obligation  (qu’elle  prie  le  cabinet  de  payer  à telle  per- 
sonne le  capital  et  les  intérêts).  C’est  l’avantage  du  pro- 
priétaire , car  si  par  malheur  il  la  percloit  ou  qu’on  la  lui 
vole,  ou  qu’elle  soit  brûlée,  il  ne  perd  rien. 

Mais  le  cabinet  slest  gardé  le  droit,  qui-  est  spécifié  dans 
l’obligation  , que  s’il  se  trou  voit  en  fonds  avant  le  temps 
marqué,  et  qu’il  veuille  payer,  les  personnes  seroient  obli- 
gées de  recevoir  leurs  capitaux  , et  de  rendre  les  obli- 
gations. 

On  n’oblige  pas  de  venir  tous  les  mois  pour  recevoir  les 
intérêts  ) c’est  autant,  que  l’on  veut  , car  chaque  fois  il 
faut  apporter  les  obligations  , et  on  marque  dessus  les  mois  qui 
sont  payés.  Tl  faut  observer  qu’il  est  possible  de  se  procurer 
lesdits  effets  à six  et  à sept  pour  cent  au-dessous  de  la  valeur. 
Mais  pour  cela  il  faut  profiter  des  momens  favorables,  qui 
sont  l’époque  que  le  change  sur  Amsterdam  et  Londres  de- 
vient favorable  ; alors  pour  se  procurer  des  fonds  , l’on  su- 
bit cette  petite  perte,  que  le  vendeur  retrouve  sur  le  change, 
et  l’acheteur  en  profite.  Ces  acquisitions  se  trouvant  très- 
fréquentes  , pour  cela  il  faut  donner  la  commission  à un  ban- 
quier sur  la  place  , pour  qu’il  puisse  soigneî  vos  intérêts. 
Il  y a des  obligations  depuis  raille  jusqu’à  vingt-cinq  mille 
roubles. 

> 

Voilà  , Monsieur  , les  éclaircissement  les  plus  clairs  et 
les  plus  positifs  que  je  puisse  vous  donner  à ce  sujet  5 je 
désiré  que  cela  puisse  vous  convenir  , et  si  dans  cette  af- 
faire je  puis  vous  être  de  quelque  utilité  , vous  pouvez 
disposer  de  votre  très-humble  serviteur. 

LXX.  ( A.  no.  3o.  ) Rapport  \rala~é  , page  \ 4- 

Translation  d’une  quittance  de  la  banque.  n°.  y 3. 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu  , l’an  mil  sept  cent 
quatre-vingt-douze  , le  douzième  du  mois  de  janvier,  suivant 
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l’ordonnance  de  la  banque  , en  assignation*  de  la  banque  , le 
le  capital  de  liuit  mille  roubles  , appartenant  à monsieur  de 
Septeui!  , demeurant  à Paris,  jusqu’à  l’époque  qu’ii  doit  le  ré- 
clatneravec  les  intérêts. 

Ce  capital  a ete  enregistré  dans  le  livre  de  la  première  expédi- 
tion de  la  banque  , sous  le  n°.  1 09  • et  pour  certifier  ceci  , ce 
billet  a été  remis  , a la  présentation  duquel  la  banque  paiera 
tout  le  capital  mis  en  depot  , avec  ses  intérêts.  Conseiller  et 
cl'i  eva  Hier  Hja. 

Cfiatow  , ancien  directeur  y Jwan-Sacbarew  , directeur  ^ 
Àlexey  Sayzowe,  directeur  , Peter  VPesenisow. 


Sur  ce  billet  se  trouve 
le  cachet  de  la  banque 
impériale  d’emprunt. 


Teneur  de  livres,  André  Grenlew,  caissier  , André 
Kelrerg. 


LXXI.  ( A.  n°.  3o.  ) Rannort  Valazê , page  24. 


Messieurs  G.  J.  F.  , et  J.  Dubois  , à Londres.  — Saint-Pé- 
tersbourg le  28  novembre  9 décembre  1791. 

Messieurs  , nous  avons  eu  l’honneur  de  recevoir  les  chères 
vôtres  du  4 février  et  1 1 du  courant  : la  première  nous  an- 
nonce le  reçu  de  notre  remise  , et  que  vous  en  ayez  soldé  notre 
compte.  Comme  nos  productions  furent  à vil  prix  chez  vous 
I annee  dernière  , nous  ne  nous  sommes  pas  attendus  à une 
causse  si  subite  , qui  a cependant  eu  beaucoup  d’influence  sur 
notre  place  ; en  sorte  que  le  chanvre  a déjà  monté  à 18  f.  R°» 
Tout  l’argent  , 194.  r°.  , avec  5 r°.  d’avance.  Les  premiers 
achats  à contrat  se  sont  faits  à 17  -4.  à A*.  tout  l’argent , re- 
but se  paye  18  r°.  et  demi  net  17  r°.  , avec  3 rQ.  d’avance. 
Le  lin  , au  contraire  , est  peu  demandé  , et  nous  présumons 
que  le  prix  n’ira  pas  au-delà  de  3o  r°.  , quoiqu’on  en  de- 
mande 35  r°.  , avec  tout  l’argent  d’avance  } le  suif  a été  déjà 
poussé  à des  prix  exorbitans  ; suif  à chandelle  blanc  , se  paye 
44  r°'  5 et  jaune  /\5  ro.  * suif  à savon  4 2 r°*  5 tout  l’argent 
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d’avance  , et  à ces  prix  meme  , il  ne  se  tiouve  pas  de  ven 
sLurs  : il  faut  donc  s’attendre  à des  prix  pins i hauts  encore. 

De  grandes  parties  de  fer  neuf  eoble  se  sont  déjà  achetées  de 
oà  j 45  cop.,  une  sorte  inférieure,  à io5  cop.  5 tout  ai 
gent  d’avance.  Nous  sommes  d'opinion  que  cet  article  ne  sera 
point  sujet  à une  grande  hausse  , et  s il  ne  viendroit  pas  , e 
votre  place  , des  ordres  de  conséquence  5 on  le  procurera  peu.- 
être  l’été  prochain  au  marche  , au  meme  prix.  Dans  nos  autres 
productions  3 il  ne  se  fait  rien  encore  , vu  que  jes  ren  or^s 
nous  en  manquent  , et  que  les  propriétaires  ne  sont  pas  encore 
arrivés.  Nous  serions  charmés  , messieurs  , si  vous  vouliez 
nous  faire  passer  vos  ordres  pour  l’achat  de  l’une  ou  de  1 autre 
de  nos  productions  ) soyez  assurés  que  nous  sommes  aussi  bien 
en  état  d’exécuter  vos  commissions  , et  de  soigner  vos  interets  , 
ci u’ une  autre  maison  quelle  qu’elle  soit  5 nous  prendrions  vo- 
lontiers un  intérêt  dans  quelque  entreprise  dont  nous  pour- 
rions nous  promettre  quelque  avantage  } mais»  la  granae  \aiia 
tion  de  notre  cours  de  change  ne  nous  le  permettra  guere  , sur- 
tout pour  le  moment  où  nous  devons  , après  la  paix  rétablie  , 
nous  attendri  que  notre  change  prendra  faveur  peu-a  peu , et 
il  se  pourroit  bien  que  d’après  le  calcul  d’un  petit  beneiice  , 
nous  serions  exposés  , par  la  hausse  du  change  , à une  perte 
considérable  , après  la  vente  et  l’entrée  de  l’argent. 

Nous  avons  pris  note  de  votre  ordre  pour  des  traites  sur 
vous  , de  ïo.  120,000*  à 29  ou  29  *.  5 mais  nous  sommes  bien 
fâchés  , messieurs  , que  votre  ordre  ne  nous  soit  pas  parvenu 
quelques  courriers  plutôt , parce  que  depuis  les  changes  à Ams- 
terdam et  Hambourg  , sur  votre  place  , ont  tourné  ; le  change 
de  notre  place  sur  Londres  a pris  faveur  depuis  quelques  cour- 
riers 5 et  bien  même  , en  considérant  celui  d'Hollande  , vu 
qu’il  est  ce  jour  à 3o  fl.  , et  qu’au  contraire  il  n’est  , sur  Ams- 
terdam . que  28  f . 5 mais  nous  présumons  qu’il  ne  sera  pas 
de  longue  durée  , et  que  , peut-être  , le  change  reculera  sous 
peu  5 nous  fournirons  donc  , sur  votre  maison  , les  r».  1 20,000  , 
ordonnées  , aussi-tôt  qu’il  sera  possible  d’atteindre  vos  limites  , 
et  les  placerons  dans  la  banque  impériale  $ nous  les  ferons 
mettre  sur  le  nom  de  monsieur  de  Septeuil  à Paris  3 et  vous 
en  remettrons  le  reçu  de  la  banque.  Les  intérêts  que  paye  la 
banque  sont  4 pour  Nous  Je  trouvons  mieux  de  faire  le 
dépôt  en  petites  sommes  de  i5  m.  ro.  , vu  que  celles-ci  sont 
payées  d’abord  au  renoncement , quand  , au  contraire  , en  plus 
grandes  sommes  , il  faudra  attendre  8 à 1.4  jours  ; avant  on 
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peut  toucher  Pargent.  Nous  devons  vous  dire  encore  , pour 
votre  gouverne  , que  quand  ces  reçus  de  la  banque  seront  en- 
voyés pour  soigner  la  rentrée  > ils  doivent  être  endossés  , et 
cette  signature  doit  être  vérifiée  par  le  consul  russien  y rési- 
dant au  défaut  d’un  teL,  par  un  notaire  , que  la  signature  soit 
de  la  main  propre  du  propriétaire.  Pour  notre  provision  , nous 
ne  vous  porterons  que  demi  pour  -f.  , et  nous  croyons  que 
cela  vous  témoignera  combien  nous  souhaitons  d’entrer  avec 
vous  en  liaison  de  plus  en  plus  , et  comme  nous  serions  char- 
més de  mériter  votre  entière  confiance.  Ils  se  sont  tirés  des 
sommes  considérables  depuis  quelque  temps  , avec  la  perspec- 
tive d’un  meilleur  change  , et  ces  sommes  ont  été  placées , en 
partie  , en  marchandises  , et  mises  en  dépôt  dans  la  banque  9 
pour  en  attendre  un  change  favorable. 

Nous  sommes  , etc»  Signé , Meese  et  compagnie» 

LXXII.  ( n°,  3o.  ) Rapport  V al azé , page  izp 

Translat  de  trois  quitta.nces  de  la  banque  , nos.  722.9 , 723© 
et  723 1 , qui  sont  d’une  même  teneur  mot  à mot  5 savoir  : 

La  banque  impériale  d’emprunt  a reçu  l’an  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze,  le  vingt-deuxième  du  mois  de  décembre, 
suivant  l’ordonnance  de  la  banque  , du  négociant  étranger 
Guillaume  Bang , le  capital  appartenant  à M-  de  Septeuil  , 
demeurant  à Paris  , de  dix  mille  roubles — 10,000  r°.  en  assi- 
gnations de  la  banque,  pour  remettre  ce  capital  , en  y ajoutant 
les  intérêts  à venir  au  sieur  de  Septeuil  ou  à celui  auquel  il 
aura  endossé  ce  billet.  Ce  capital  se  trouve  enregistré  dans  le 
livre  de  la  première  expédition  de  la  banque  , sous  le  n°.  2720. 
Pour  certifier  ceci , ce  billet  a été  donné  , à la  présentation 
duquel  la  banque  paiera  le  capital  en  entier  avec  les  interets. 

Conseillers  du  collège  , Micbael  Dobrowolski.  Ancien  di- 
recteur , Iwan  Sacharew.  Directeur  , Alexey  Sayzow. 

Cachet  de  1a.  banque  impériale 
d’emprunt. 

Teneur  de  livres  , André  y Grenleff.  Caissier  , Ândrey 
Kelberg. 


1 


r Les  deux  autres  billets,  sons  les  nes  7200  et  7231 , en  marge, 
ainsi  que  sous  le  n°.  2723,  enregistrés  dans  le  livre  , se  trouvent 
mot  à mot  comme  ci-dessus,  et  également  signés  des  mêmes. 
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LXXIII.  (A.  nü*  3o.  ) Rapport  Valazé  > page  14. 


Hambourg,  le  3o  décembre  1791. 


Monsieur , 

Comme  voici  l’époque  où  nous  soldons  tous  nos  comptes  , 
nous  avons  l’honneur  de  vous  remettre,  ci-joint,  les  notes  des 
intérêts  de  vos  fonds  chez  nous  , en  deux  parties,  l’une  du 
compte  B , montant  à . 9 « . . » ^ . . . . 427;/  14  s„ 

Et  l’autre  a • • ° • * «/•  • » • • « « • » 3<|i  1 i3 

Desquels  objets  nous  déduisons,  une  fois  pour  toutes,  notre 
commission  sur  toute  la  somme  que  vous  nous  avez  fait  passer  ? 
et  vous  remettons  inclus  ; 


85o4*  16 s 


6>  a j*  vjiciuiiic-muiui»  tîL  tü* 

5 

9526  12  Ensemble,  ce  qui  balance  au  change  de  16  - . 

Ces  deux  objets,  conformément  aux  susdites  notes , que  nous 
vous  prions  de  courber  d’accord  , et  soigner  le  requis  de  nos 
remises.  Nous  consentons  de  garder  encore  vos  fonds  pardevers 
nous  , aux  mêmes  conditions  5 mais  nous  vous  prions  , lorsque 
vous  en  disposerez  par  traites  , de  vouloir  bien  le  faire  à trois 
usances,  ou  si  vous  préférez  des  remises,  vous  aurez  la  bonté 
de  nous  en  avertir  deux  ou  trois  mois  à l’avance. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , etc.  Signé , Poppe. 

Note  des  intérêts  à 4 P*  o Pnr  an  •>  de 
21,374  liv.  11  s.  du  3o  juin  au  3o  décembre  , pour 


six  mois  C.  B 


427Ü  14 s 


A déduire  notre  commission  sur  B.  p.  2i,3q4  1» 
1 1 s.  à j p.  c.  

Restent  B.  , . 


356  9 

1 ,02 1 ti  i()S 
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Faisant  à 1 6 y 


De  B.  m.  112,,  1 5j  liv.  3 s.  du  00  avril  au  3 o 
décembre  , pour  huit  mois.  ...» 3)99°  i4 

De.  ....  a 1,048  liv.  3 s.  du  3oiuinaud0. 

( ' i J* 

pour  six  mois.  ........  »«•»<**  42°  1,-)' 

B.  m o ...s»...».  i 

À déduire  notre  commission  sur  B.  m.  pour 
i3352o5  liv.  6 s.  à j p.  c.  « . . » « » » • • * 

Restent.  2,967  i3 

tlgjlBlBW— — 

Faisant  à 16  ^ » * • 8,5o4^  a1^ 
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LXXV . ( A.  n°.  46  , indiqué  au  Rapport  , par  erreur,  sous  le 
n „ 36.  ) .Rapport  Valazéy  page  1 4* 

J ai  reçu  de  M.  de  Septeu il  quatre  cent  quatre-vingt  mille 
quatre  cent  soixante-trois  livres  sur  mes  fonds  particuliers  , le 
premier  avril  1702. 

Signé , Louis.  * 

J ai  reçu  idem  , trois  cent  soixante-dix-sept  mille  vingt- deux 
livres  seize  sols  , 16  juin  1792. 

Signé , Louis. 

J’ai  reçu  idem  , deux  lettres-de-change , une  de  cent  mille 
livres  sterlings  , l’autre  de  cent  livres  sterlings,  le  27  juillet: 
1792. 

Signé , Louis» 

J'ai  reçu  idem  , sur  les  fonds  particuliers,  six  cent  quatre- 
vingt  mille  livres  , le  i5  d’août  1792, 

Signé  , Louis. 

Idem  , trois  cent  mille  livres  le  même  jour. 

Signé , Louis. 

» 

LXXVI.  ( A.  n°.  46  , indiqué  au  Rapport,  par  erreur,  sous  le 
n 36.  ) Rapport  Valazé , page  14* 

M.  de  Septeuil  m’a  remis  les  deux  cent  mille  quatre  cents 
livres  que  j-e  lui  avais  confiées  en  or  , et  dont  j’ai  les  reconnois- 
sances  , qui  deviennent  milles. 

Paris,  le  17  juin  1791. 

Signé  y Louis. 

(A.  n°.  2.)  Rapport  Valazé , page  i5. 

Voyez  page  14 7 dix-liuitième  pièce. 

1 

(A.  n°.  1.)  Rapport  Valazé  y page  16, 

Voyez  page  12  , quatorzième  et  quir&ième  pièce. 
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LXXVII.  ( Carton  18.  S.  p.  29.  ) Rapport  Valazê , page  17. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris. 

Ce  jourd’hui  treize  .juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  * 
le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  de  relevée  , sont  com- 
parus au  département  de  Police  , messieurs  Truchon  , hpellet  , 
Dusaussoy  et  Crespin  , commissaires  , députés  de  la  section 
des  Gravilliers  , pour  nous  déclarer  , en  vertu  des  pouvoirs 
dont  ils  sont  portt  urs  , et  que  nous  annexons  au  présent  5 que 
la  section  a de  vives  inquiétudes  sur  l’arsenal  , que  *es  mal-, 
veillans  se  proposent  d’attaquer,  sur  les  dépôts  d armes  , de 
munitions  de  guerre  et  d’habits  nationaux  , qui  sont  déposes 
au  château  des  Tuileries  , dans  les  bâtimens  de  1 Ecole-Mili- 
taire , à Meudon  , aux  Invalides  et  au  palais  Bourbon  , et  que 
les  vètemens  sont  destinés  à des  ennemis  du  bien  public  , qui 
<ont  préposés  pour  semer  le  trouble  et  le  désordre  parmi  les 
citoyens  , à la  Fédération  5 de  quoi  , après  lecture  à eux 
fa'te  , ont  demandé  acte  , et  ont  dit  contenir  vente  , et  ont 

né. 

Signé  , Truchon  , Efellet  , Dusaussoy  et  Cresfin. 


SECTION  DES  G R AV  IL  El  ER  S. 

Assemblée  générale  du  10  juillet  1792. 

L’assmnhlée  générale  de  la  section  a nommé  messieurs  Trn- 
chon  , Epellet  , Dusaussoy  , Crespin  , pour  ses  commissaires  , 
cui’elle  a invités  à se  rendre  au  département  de  là  police  , pour 
lui  faire  part  des  inquiétudes  de  la  seclion  sur  l’Arsenal  et  les 
bàtimens  de  l’Ecole  militaire. 

Fait  en  assemblée' générale  , les  jours  et  an  que  dessus. 

Signé  à l'original . 


L XXV III. 


LXXV1II.  ( Carton  18.  S.  p.  20.)  Rapport  V 'alaze , page  17. 


Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris . 

Ce  jourd’lnti  5 juillet  1792  , Pan  quatrième  de  la  liberté  , 
onze  heures  et  demie  du  malin  , est  comparu  , au  d spart  g- 
ment  de  Police  , dame  Marie-Anne  Gilin  , demeurant  rue  ues 
Lyon  nom  , no,  165  fauxbourg  Saint-Marcel  , laquelle  nous  a ci— 
viquement  et  volontairement  déclaré  que  la  dame  Cocli  y , 
femme- du  perruquier  , demeurant  rue  des  Charbonniers  , lui  a 
répété  qu’un  soldat  d’un  des  fégimens  qui  sont  à Paris?  a dit  , 
dans  leur  boutique  , que  la  majeure  partie  de  ses  camarades 
étoit  gagnée  } qu’ils  av oient  reçu  de  l’argent  , et  qubls  ont 
été  commandés  hier  au  soir  pour  se  rendre  ce  matin  à quatre 
heures  au  château  des  Tuileries  ; que  le  projet  est  de  tomber  7 
une  des  nuits  prochaines  , à main  armes  , sur  l ass  mblee  na- 
tionale , pour  la  dissoudre  ; lecture  à elle  faite  , a dit  conte- 
nir vérité  , et  a signe. 

'Signé  à l’original. 

O 


LXXIX.  (Carton  18.  S.  p.  47.  ) Rapport  Valazé , page  17. 
Département  de  Police. 

x Municipalité  de  Paris. 

» 

Ce  jourd’lmi  vingt-huit  juillet  , l’an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  La  liberté  , huit  heures  de  rele- 
vé est  comparu  au  département  de  Police  , monsieur  Julien 
-Tissier  citoyen,  demeurant  rue  Geoffroy-P Âsmer  , n°.  4-  ? 
assisté  de  messieurs  Nicolas-Théodore  Thierry  , citoyen,  de- 
meurant rue  des  Quatre  fils  , no.  8 , Franco, s-Mane- Joseph 
David,  citoyen  , demeurant  rue  des  Foureurs  , chez  ^limo- 
nadier : Denis  parmentier,  citoyen,  demeurant  rue  baint- 
Méry  , no.  29  : lequel  nous  a ci  viquement  et  volontairement 
déclaré  qu’un  particulier  dont  il  ne  se  rappelle  p js  u nona  , 
mais  qu’il  promet  de  nous  indiquer  au  premier  jour  , hu  a dit 
hier  sur  les  cinq  heures  du  soir,  qu'il  étoit  bien  fâcheux  que 
les  Sans-culottes  des  fiuxbourgs  n’a  y eut  pas  marche  5 qu  on 
avoit  de  la  mitraille  ,,et  qu’on  étoi-t  bien  disposé  a les  tusiiler; 
eu’ensuite  il  lui  fit  la  proposition  de  taire  comme  lui  , d ader 

Pièces  justificatives  du  Rapport  Valazé.  L 
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chercher  un  armement  complet  et  un  uniforme  , aux  Petits- 
Pères  ; q&e  lui  déclarant  , ayant  observé  à ce  particulier  qu 
n’étoit  point  de  cette  section  , il  lui  répondit  que  cela  n’y  tai- 
soit  rien  : qu’il  n’en  étoit  pas  non  plus  , puisqu’il  restoit  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ; qu’ils  étoiont,  sept  à huit  cents  bons 
royalistes  pour  se  porter  au  château  en  cas.de  besoin.  De  quoi 
après  avoir  entendu  lecture  , a dit  contenir  vérité  , et  a signe 
avec  lesdits  assistais  , qui  ayant  entendu  répéter  cette  conver- 
sation au  Palais-Royal , par  le  déclarant  , l’ont  engagé  a nous 
«n  faire  part. 

Signé  , Tissier,  Thierry  , avec  paraphe,  David,  avec 
paraphe  , Parmentier  et  Perron. 

LXXX.  (Carton  18.  S.)  Rapport  Vaîazé , page  18. 


Département  de  Police. 


Municipalité  de  Pans . 


L’an  mil  sept  cent  quatre-i  ingt-douze  , le  quatrième  de  la 
liberté  , le  vingt-deux  juin  , dix  heures  et  demie  du  matin  , 
sont  volontairement  comparus  au  département  de  police,  sieur 
Philippe  Gautier,  citoyen  , demeurant  cour  delà  ci-devant  ab- 
baye Saint-Germain  , et  sieur  Jean  Niquille  , demeurant  rue  du 
Sépulcre  , n°.  19  : lesquels  , par  suite  de  leur  surveillance  et 
recherches,  nous  ont  rapporté  qu’on  leur  a assuré  qu’après  la 
iournée  du  mercredi  , vers  les  neuf  heures  du  soir,  et  après 
que  le  peuple  fut  retiré  , on  a envoyé  chercher  le  com- 
missaire Prestat,  et  Mingo , officier  de  paix,  qui  ont  resté 
çhez  le  roi  environ  une  heure  et  demie;  qu’ils  y ont  dressé 
procès-verbal,  qui  porte  en  substance  , que  le  peuple  a en- 
foncé la  première  porte  des  appartenons  du  roi  , avec  une 
hache  et  en  a forcé  plusieurs  autres  ; qu’après  s’ètre  fait 
un  passage  par-tout  , il  a cassé  les  vitres,  et  qu’il  s’y  est 
porté  à tous  les  excès  possibles  , jusqu’à  présenter  au  roi 
deux  mauvaises  culottes  , dont  l’une  étoit  pleine  d’ordure  ; 
qu’enfin  le  peuple  s’est  transporté  chez  la  reine  , dans  le 
dessein,  à ce  que  l’on  présume,  d’y  enlever  des  papiers*, 
qu’il  s’étoit  trompé  de  porte  , et  qu’au  lieu  d’entrer  ch  es 
la  reine  il  étoit  entré  chei  le  prince-royal  , où  il  avoit  tout 
cassé  , que  dix -sept  ou  dix-huit  témoins  prétendu*  de  ees 
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feits  ont  signé  le  proeès-verbal  que  l’on  a dressé  dans  l’iifc 
tention  de  perdre  M.  le  maire  et  MM.  les  officiers  muni- 
cipaux. Que  les  sieurs  Augé,  Dorival  et  Dossonvilie,  officiers- 
de-paix,  n’ont  pas  quitté  le  château  hier  et  avant-hier  5 que 
le  sieur  Dorival  a resté  chez;  M.  Duparc  depuis  deux  heures 
après  midi  jusqu’à  trois  dans  la  journée  d'hier;  que  ce  sieur 
Duparc  doit  avoir  tenu  les  propos  les  plus  atroces  et  les 
plus  injurieux  contre  MM.  le  maire,  Sergent,  Panis  et  plu- 
sieurs autres  officiers-municipaux  ; qu’avant-hier  ils  ont  vu 
que  le  sieur  Dervilly  , commandant  de  la  ci-devant  garde 
du  roi , n’a  pas  quitté  l’intérieur  des  appartement  du  châ- 
teau , et  qu’hier  il  a resté  chez  la  reine  depuis  huit  heures 
du  matin  jusqu’à  deux  heures  de  l’après-midi  ; que  beau- 
coup de  voitures  sont  entrées  dans  la  cour  des  Princes  , et 
que  toutes  alloient  du  côté  de  l’escalier  de  la  reine  , à l’ex- 
ception d’une  dixaine  , qui  étoient  du  côté  de  l’escalier  du 
roi  ; qu’ils  ont  vu  que  le  roi  ne  s’est  habillé  hier  que  vers 
midi , et  qu’il  étoit  pendant  ce  temps  à parler  avec  deux, 
chevaliers  de  Saint -Louis  qu’ils  ne  con.noissent  pas;  que 
les  portes  des  appartemens  de  M.  Erxssac  ont  été  ouvertes 
toute  la  journée  , mais  que  le  valet-de- chambre  ne  vouloit 
pas  laisser  entrer  ses  propres  conpoissances  ; qu’ils  ont  vu,  de- 
puis 11  heures  jusqu’à  midi,  entrer  dans  le  château  plu- 
sieurs  pelottons  de  gardes  nationales  , depuis  quatre  jus- 
qu’à dix  hommes  en  armes  , qu’ils  alloient  déposer  leurs 
armes  dans  l’intérieur  du  château  , et  alloient  ensuite  s« 
promener  ; qu’ils  sont  certains  que  le  sieur  Desroches  , ci- 
devant  préposé  de  la  police  , n’a  presque  point  quitté  hier 
le  château  ; qu’ils  ont  parlé  sur  la  place  du  Carrouzel  à plu- 
sieurs ci-devant  gardes-françaises  , qui  leur  ont  dit  qu’ils  at- 
tendoient  les  fauxbourgs  pour  leur  donner  main-forte  , si  le 
cas  l’exigeoit  ; que  le  cent-deuxième  régiment  s’est  formé 
en  bataille  dans  le  jardin  des  Tuileries  ; que  le  colonel  do 
ce  régiment  y est  arrivé  à cheval  , suivi  d’un  domestique  , ver® 
les  1 1 heures  du  matin  ; qu’il  a fait  mettre  ses  chevaux  dans 
les  écuries  du  roi  ; qu’il  est  ensuite  monté  au  chateau  , et 
qu’ils  ne  Pont  point  vu  sortir  ; qu’aujourd’hui  plusieurs  sec- 
tions des  fauxbourgs  doivent  s’assembler  pour  prendre  des  arrè-. 
tés  vigoureux  sur  ce  qui  est  arrivé  hier  à MM.  le  maire  et 
Sergent  , et  qu’on  se  propose  de  les  envoyer  dans  toutes  lès 
autres  sections  et  de  les  afficher  ; ajoutent  qu’hier  matin 
les  grenadiers  de  Saint-Roch  disoient  hautement  dans  la  grande 
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conr  du  château  , qu’ils  enyioie'nt  l’honneur  de  hacher  M . San - 
terre  morceau  par  morceau.  De  tout  ce  que  dessus  apres 
avoir,  entendu  lecture  , ont  dit  contenir  Vérité, J Ont  persiste  , 
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et  ont  signe» 

/O  . 

Signé'}  Ni  quille  et  oautiel. 


LXXXÏ.  ( Carton  1 8.  S»  pièce  2,)  Rapport  Valazé  , page  1 8. 

« ■ 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Pans. 

. - • « * * » * : . • • • ; * i * 

L’an  mfl  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de. 
la  liberté,  le  vingt-trois  Juin,  dix  heures  du  matin,  sont 
comparus  devant  nous  sieur  Jean  • Niqmile  , Citoyen  ^demeu- 
rant rue  du  Sépulcre,  n°.  19,  et  sieur  Philippe  jautier  , 
citoyen,  demeurant  cour  de  ia  ci-devant  abbaye  Saint-Ger-, 
main  : lesquels  nous  ont  volontairement,  et  par  suite  de  leur 
surveillance,  rapporté  qu'hier  la  reine  a passé  en  rciuo^  .e 
ceBt- deuxième  régiment  dans  le  jardin  des  Tuileries  ; cju  on 
lui  a présenté  les  armes,  mais  qu’on  avoit  fait  défense  de 
battre  au  champ  ; qu’elle  étoit  accompagnée  de  plusiems 
chevaliers  de  Saint-Louis,  et  autres  particuliers  sans  déco- 
ration , et  oui  répétoient  à l’en^i  les  cris  d.e  mve  la  reine  x 
Cris  qui  se  faisoient  entendre  jusque  dans  l escalier  de  Ja  reme  ; 
qu’il  n’y  a que  les  olficiers  qui  ont  crie  pive  la  reine  ; que 
Ls  soldats  ont  resté  muets  , ainsi  que  les  gardes  nationaux 
qui  étoient  de  service,  et  qui  regardoient  ces  cris  de  mau- 
vais œil  5 qu’ils  savent  que  le  roi  a proclamé  Lier  dans  ses 
aopartemens  trois  gardes  nationaux  , capitaines. dans  les  troupes 
de* ligne;  due  ces  trois  gardes  nationaux  sont  du  bataillon 
de  Bonne-Nouvelle , compagnie  de  Vergennes  ; que  le  roi  a 
recommandé  particulièrement  a Loidie  la  peiscnnp  du  sieur 
Dervilly  , commandant  de  sa  ci  devant  cavalerie;  que  tous 
les  officiers  de  sa  ci-devant  maison  militaire  étoient  aux  Tui- 
leries , soit  dans  les  appartenons  , soit  dans  les  cours  ; que 
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sortis  par  la  port?  des  Femlians  ; que  les  sîeiirs  <3e  la'  RocKè  9 
Lncîrelu  et  le  Prince  , formoieïit  une  autre  bande  $ qu’ils 
u ont  point  quitté  le  jardin  , les  cours  ni  les  appartemerià 
de  toute  l’apçèsrniidi  5 que  les  sieurs  Gallis'o  et  Auger , offi- 
Ciers-de-paix  >,  fonnoient  une  troisième . bande  5 que  Du  rocher  , 
Dossonviile  et  Dpriyal  , officiers-de-paix  , formOiént  une 
quatrième  bande  j que  lorsque  la  reine  a passé  le  'cent-dëuxième 
régiment  en  revue  , toutes  ce  s bandes  se  sont  réunies  devant 
elle  , en  applaudissant  et  criant  vive  la  reine  $ que  tous  ceà 
préposés  et  off  ciers-de-paix  , après  que  la  reine  fut  rentrée, 
se  sont  réunis  , . et  ont  fait  un  rapport  que  le.  sieur  Dori- 
val  a dressé,  et' qui  a été  porté  par  lui  chez  le  sieur  De- 
laporte , intendant  de  la  liste  civile  , chez  lequel  il  a resté 
depuis  les  neuf  heures  jusqu’à  environ  dix  heures  du  soir  5 
qu’immédiatement  après,  le  ministre  est  sorti  en  voiture,  et 
a donné  lui-même  l’ordre  à l’oreille  de  son  cocher  5 que  ses 
domestiques  disoient  hautement,  après  le  départ  de  M.  La** 
porte  : Voilà  notre  maître  qui  va  à la  mairie  5 que  les  coin* 
mandans  de  l’état-major  ont  fait  distribuer  aux  gardes  natio- 
naux de  service,  chez  la  reine  , une  quantité  de  cartouches  ; 
que  le  nommé  Roger  , sappeur  bien  connu  dans  la  garde 
nationale  , a été  arrêté  et  conduit  au  corps-de-garde  des  chefs 
de  légion  , où  tous  les  préposés  et  officiers-de-paix  ci-dessus 
énoncés,  ont  déclaré  qu’il  étoit  l’homme  de  M.  le  maire; 
qu’il  a *été  ensuite  conduit  au  bureau  central  5 que  les  gens 
du  roi  font  courir  le  bruit  que  clans  la  nombreuse  cléputa- 
tation  des  ' faux  bourgs  ils  ont  reconnu  les  gens  de  M.  d’Or- 
léans , déguisés  et  portant  des  moustaches;  que  ces  mêmes 
gens  du  roi  disoient  que  M.  d’Orléans  porteront  bientôt  la 
hotte  5 que  M-  le  maire  avoit  été  à Versailles  mercredi 
dernier  dans  la  matinée,  et  qu’il  étoit  monté  au  château 
lorsqu’il  en  arrivait  5 qu’il  a été  très-mal  reçu  par  le  roi  , 
et  que  madame,  Elizabeth  lui  avoit  tenu  des  propos  fort  durs; 
qu’ils  ont  appris  par  d’autres;  personnes  du  château  et  par 
un  canonnier  , que  les  canonniers  n’ont  point  voulu  charger 
leurs  canons  , malgré  l’ordre  qui  leur  en  avait  été  donné  ; 
que  l’on  disait  hautement  hier  au  faux  bourg  Saint- Antoine  , 
lors  de  la  proclamation  de  la  municipalité,  que, l’on  voyoit 
bien  que  le  projet  étoit  de  les  détruire,  mais  qu,e  rien  au 
inonde  ne  les  empècîieroit  de  retourner  aux  Tuileries  ar- 
més, et.  que  cela,. servit  même-  avant  peu  5 que  l’opinion  jjàu  -r 
blique  à la  place  nu  Carouzei  , et  par- tout  où  ils  ont  été 
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étoit  unanime  , et  que  grand  nombre  de  gardes  nationaux 
disoient  qu’ils  ne  feroient  jamais  feu  sur  leurs  concitoyens  ; 
que  dans  le  château  des  Tuileries  ils  ont  vd  plusieurs  quar- 
rés  de  papiers  imprimés  , portant  ces  mots  : Le  parjure  im- 
puni , honte  des  loix  nouvelles , encourage  les  traîtres  et  sou- 
tient les  rebellés  $ qu’ils  étoient  affichés  j qu’ils  en  ont  ar- 
raché un  qu’ils  nons  ont  représente  , et  que  noua*  joignons 
au  présent  rappport.  De  tout  ce  que  dessus  , après  en  avoir 
ep tendu  lecture  , ont  dit  contenir  \erite  , y ont  persiste  et 
6nt  signé. 

Signé  , Gautier,  sans  paraphe4,  et  NïqvïlIk  , avec  pa- 
raphe. 

LXXXII.  ( Carton  18.  S.  Pièce  3.  ) Rapport  Valazéy 

page  18. 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris . 

L’an  mil  sept  cent  quatre  vingt-douze  , le  quatrième  de  la 
liberté,  heure  de  midi , le  vingt-deux  juin,  est  comparu  devant 
nous  administrateurs  au  département  de  Police , soussignés  , le 
éieur  Joseph-Bernard  Hoffingen,  dit  d’ Anvers  , tailleur,  de- 
meurant chez  M.  Saudrin,  menuisier,  foire  Saint-Germain: 
lequel  nous  a déclaré  qu’il  a prêté  son  carreau  a M.  Laboe  , 
dit  de  Bordeaux  , demeurant  rue  du  Four , au-dessus  cie  la 
Vierge  noire,  et  qu’il  a connoissance  que  ledit  sieur  Labbé 
fait  six  cents  habits  bleus,  doubles  de  blanc  , et  dont  il  nous 
à déposé  un  échantillon  , taillé  dans  la  forme  d’une  ôeur-de-Iys  ? 
qu’un  sieur  Bery  , premier  garçon  du  sieur  Duprelle,  marchand 
tailleur,  quai  de  la  Vallée,, et  demeurant  au  roi  de  France  , 
rue  des  Bons-Enfans  , lui  a déclaré  que  chez  ledit  sieur  Du- 
prelle il  s’en  fabrique  aussi  de  jaunes,  dont  il  n’a  pu  nous  re- 
présenter l’échantillon,  et  de  noirs  doublés  de  blanc,  dont  il 
nous  a représenté  un  morceau  de  drap  noir , servant  d’échan- 
tillon 5 ajoutant  qu’on  lui  a dit  qu’il  s’en  fabrique  en  tout  dix 
nulle , tant  bleus , jaunes  et  noirs , que  gris  5 et  qu’on  assur# 
<]ue  c’est  pour  la  levée  d’une  légion  hollandaise  } qu’ignorant 
% ^ette  levée  de  forces  est  connue  de  P Assamblée  nationale , et 
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»î  elle  est  destinée  à de  bons  desseins  , il  a cru  devoir  nous 
faire  la  présente  déclaration , dans  laquelle , après  en  avoir 
entendu  lecture  , il  a persisté  et  a signé  avec  nous. 

Signe , J.  Hoffingen  et  Perron. 

Le  sieur  Labbé  , garçon  tailleur  . demeurant  rue  du  Four  , 
dans  l’allée  du  marchand  de  vin,  n°.  100,  au  premier  sur  le 
«le  rrière  , fait  des  uniformes  bleus , doublés  de  blanc. 

Dupont,  aussi  garçon  tailleur,  demeurant  chez  M,  Villain„ 
rue  des  Boucheries  , maison  de  M.  Costard,  fait  des  uniformes 
noirs. 


LXXXIII.  ( Carton  $.  18.  P.  8.  ) Rapport  Valazé,  page  18. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris. 

L’an  mil  sept  cent,  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de  la 
liberté  , le  vingt-deux  juin  , dix  heures  du  matin , est  ccmparu 
volontairement  au  département  de  police  ,, sieur  Louis-Georgei 
Partoy  , citoyen  demeurant  rüe  Poissonnière  , n°.  1685  lequel 
nous  a rapporté  qu’une  dame  appelée  Dubois  , demeurant  rue 
du  Petit-Carreau,  maison  du  Cordier,  lui  a dit  que  M.  le 
marquis  de  Bouille  étoit  à Paris  , et  qu’elle  a fait  sa  connois- 
sance  depuis  cinq  jonrs  au  palais  Bourbon  , et  qu’il  lui  avoit 
remis  vingt  livres  pour  aller  au  spectacle  d’Audinot  , en  lui 
disant  qu’il  iroit  la  rejoindre.  De  tout  ce  que  dessus,  après 
avoir  entendu  la  lecture  , a dit  contenir  vérité,  y a persisté  et 
a signé  , en  ajoutant  que  ledit  Bouille  avoit  été  hier  matin 
chez  le  roi,  et  en  défendant  à lui  déclarant,  de  n’en  pas 
parler,  dans  la  crainte  d’être  assassiné. 

Signé  , Partoy  , avec  paraphe. 
LXXXIV.  ( Carton  18.  S.  P.  i3.  ) Rapport  VaUzé , page  18. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Pans. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze , le  quatrième  de  la 
liberté  , le  vingt-six  juin  , quatre  heures  et  demie  de  relevée  3 
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pst  comparu  devant  nous  au  departement  de  police  , sieur  Louis 
Surel , garçon  tailleur  , demeurant  rue  des  Prouvaires  , ri'0.  4 ? 
lequel  nous  a volonlairement  déclaré  , qu’à  la  sollicitation  de 
sieur  Henri  Lalfon  , marchand  tailleur  , me  des  Vieilles- 
Etuves  , chez  le  perruquier  , il  l'a  quitté  pour  aller  demander 
de  1 ouvrage  chez  le  sieur  Prelle  , marchand  tailleur  , quai  de 
la  \ uiîee  , n°.  35  , où  011  lui  a dit  qu’il  se  faisoifc  des  uni- 
formes noirs  , revers  bien  de  ciel,  et  passe-poil  blanc  5 qu'y 
ayant  été  effectivement,  travailler  ce  matin,  il  y a trouvé  environ 
vingt-quatre  ouvriers  qui  trava.il  loi  eut  à ces  habits  , et  qu’on 
la  occupe  , lui  déclarant,  à faire  un  uniforme  vert,  doublure 
de  meme  , revers  , col  et  paremens  noirs  , la  veste  et  un  pen- 
talon  de  i a meme  couleur  que  l’habit  5 que  ces  objets  lui  parais- 
sant suspects  , il  a cru  devoir  , comme  bon  citoyen  , nous  en 
■faire  le  rapport.  De  quoi  , après  en  avoir  entendu  lecture  , a 
dit  contenir  vérité  , et  a signé  avec  le  sieur  Laffon  ci-dessus 


désigné. 


Signé  à l’original. 


LXXXV.  ( Carton  18.  S.  P.  16.  ) Fvopport  V&lazé , page  i8a 
Rapport  de  jViquille  et  Gaultier , du  3 juillet  1^02. 
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O11  nous  a assure  que  le  sieur  de  Jean  rend  compte  au  château 
des  Tuileries  de  tout  ce  qui  s’est  passe  à la  mairie  de  son  temps, 
et  de  tout  ce  qii  il  peut  savoir  encore  s’y  passer  relativement  à 
El.  le  maire  , MM,  Eanis  et  Sergent.  On  est  toujours  très- 
surveillant  au  château  3 et  il  y a toujours  de  grands  préparatifs  5 
le  magasin  à poudre  est  rempli  5 4cc  hommes  des  Gardes-Suisses 
sont  toujours  consignés  à l’hôtel  de  Brionne  5 plusieurs  ofii- 
ciers  de  la  ci-devant  garde  du  roi  y font  leur  service  , et  y 
couchent  régulièrement.  On  dit  également  que  l’on  est  sur  des 
divisions  intestines  de  l’intérieur  du  royaume  ; que  Valen- 
ciennes , Lille  et  autres  villes  , sont  vendues  5 on  y dit  encore 
que  les  chefs  du  corps  du  Génie  sont  à eux,  et  on  y remarque 
1 nruption  des  ennemis  comme  certaine  et  immanquable  vers  le 
20  de  juillet  $ et  que  tout  est  si  bien  combiné  , qu’il  est  im- 
possible que  leur  projet  ne  réussisse  pas.  Les  aristocrates  y 
i isent  en  coi  e cjug  1 on  les  sert  infiniment  ? ' Gn  cIig  reliant  àsiip- 
primer  l’habit  des  garde  national  5 ifs  disent  aussi  que  les  Bel- 


ffs  qui  ont  arboré  la  cocarde  tricolore  , ont  été  passés  a n 
li  1 de  l’épée  $ que  l’on  sait  bien  que  M.  de  Luckner  ne  tra- 
lt ira.  pas  , mais  que  l’on  s’embarrasse  fort  peu  de  lui.  Ou  y 
dit  encore  que  l’on  est  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe  cbe^ 
M.  Manuel.  On  adonné  à entendre  qu’un  nommé  Hochet  , sap- 
peur  , est  pour  quelque  chose  dans  cette  affaire.  On  nous  a 
a ss u ré  que  les  princes  , et  même  les  couronnes  étrangères  , 
étoient  fort  mécontentes  de  la  reine  5 on  lui  attribue  la  cause 
de  tous  les  maux  , et  que  de  part  et  d’autre»  elle  couroit 
les  plus  grands  dangers.  On  doit  encore  rechanger  les  cartes 
d’entrée  au  château  : ce  sera  M.  Delaporte  qui  le$  donnera  , 
et  non  M Duparc.  Le  roi  a été  fort  mécontent,  dimanche,  d-e 
voir  tant  de  monde  , et  a dit' avec  humeur  , qu’il  n’avoit  pas 
demandé  tant  de  monde.  O11.  nous  a assuré  que  M.  Rœdercr 
feroit  saisir  les  registres  du  club  électoral. 

Un  M.  Montmorin  , ci-devant  colonel  du  régiment  de  Flan- 
dre , a , la  nuit  , de  fréquentes  relations  avec  madame  Eliza- 
beth , madame  de  Lambalie'  et  plusieurs  femmes  de  la  reine  ; 
sa  conduite  nous  sera  plus  connue  sous  peu.  L’opinion  pu- 
blique , au  lieu  de  diminuer  , s’accroît  chaque  jour  : ii  pa- 
roît  que  l’on  n’est  pas  plus  content  du  directoire  du  dépar- 
tement , eue  de  M.  Lafayctte  , quLdoit  être  reparti  depuis 
deux  jours  , mais  pour  revenir  sous  peu  , à ce  que  l’on  nous 
a assuré. 

Nous  joignons  une  adresse  de  l’état-major  aux  soldats  ci- 
toyens du  bataillon  des  Filies-Sairit-Thomas. 

Signé  à l’original. 

(V.  Y.  Z.  P.  20.)  Rapport  Valazé  , page  18.  . 

Voyez  page  17. 

r • • ■ 

LXXXVI.  (Carton  18.  S.  110.  22.  p.  ) Rapport  Valazé , 

page  18. 

E11  conséquence  des  ordres  qui  nous  ont  été  donnes  , nous 
nous  sommes  rendus  à Versailles  , avec  toute  la  célérité  qu  c- 
xigeoit  l’objet  important  de  notre  mission.  Ce  ne  fut  que  fort 
tard  , hier  soir  , que  nous  parvînmes  à joindre  le  sieur  Loupé  , 
iiis  d’un  ancien  postillon  de  la  posté  aux  chevaux  , connu  sous 
le  nom  de  la  Jeunesse.  Le  fils  n’est  âgé  que  de  16  à 17  ans  5 il 
11e  voulut  jamais  nous  suivre  dans  notre  auberge  } quelques 


instances  qù«  nous  lui  fîmes  : ce  qui  nous  obligea  de  parler 
€\ant  ses  parens.  Il  nous  protesta  qu’il  n’avoit  point  porté 
e poudra  nulle  part  , par  ordre  de  son  maître  , qui  i’avoit 
maltraite  , battu  , et  contraint  de  le  quitter.  Nos  instances  , 
*°?  î,rome*«es  étant  inutiles  , nous  nous  retirâmes  dans  notre 
Auoeige  , en  disant  que  nous  espérions  que  îa  famille  du  jeune 
.loinme  l engagerait  à déclarer  ce  qu’il  pouvoit  savoir  , età 
$rrvu  ’1  Patr*e*  Vers  les  sept  heures  fin  matin,  sa  mère  est 
venue  ans  notre  chambre  , et  nous  a déclaré  , eri  fondant  en 
âmes  , qu  elle  craignoit  que  son  fis  ne  fût  compromis  et  mi» 
eu  prison.  Nous  l’avons  rassurée  , en  lui  rappelant  que  nous 
vp. ions  comme  simples  citoyens  , recevoir  le  témoignage  de  son 
1 - ? et  que  l’administration  de  Police  auroit  suivi  une  autre 
marche  , si  elle  eût  voulu  l’inculper  dans  l’affaire.  Bref  , voici 
la  déposition  très-importante  du  jeune  homme.  Il  nous  au- 
rait tout  avoué  dès  hier,  sans  la  crainte  dont  il  a été  saisi.  Il 
se  ri  oit  en  qualité  de  domestique  , le  sieur  JDianne,  sous  le  nom 
*.e  îflrlesp  et  il  l’a  quitté  le  20  juin  dernier.  Avant  cette 
poque  j 1 adjudant  de  la  garde  du  roi  , supprimée  , avoit  reçu 
un  tonneau  rempli  de  cartouches  à balles  , que  de  l’Ecole-Mi- 
itaiiè  il  lit  porter,  par  Charles  , plein  une  malle  , rue  de 
*-ot  jotiné  , dans  une  maison  un  peu  enfoncée  de  l’alignement, 
a porte  cochere  , peinte  en  brun  , et  dont  le  portier  est  cor- 
donnier. Cette  provision  meurtrière  fut  remise  à la  dame  Ber- 
man , ancienne  fVrnme-de- chambre  de  la  mère  du  sieur  Dianne  5 
Cette  femme  , e/frayée  d’un  tel  envoi  , consentit  à le  garder  à 
peine  un  jour.  Le  sieur  Dianne  accourut  alors  , pour  le  faire 
transporter  ailleurs  5 mais  sur  les  représentations  qu’on  lui  fit 
du  danger  qu’il  courait  lui-même  , il  changea  d’avis  5 et  aidé 
ce  son  domestique  , de  la  dame  Bernard  , rie  sa  fille  , de  son  gen- 
dre , il  défit  toutes  les  cartouches  , fondit  les  balles:  le  plomb 
est  resté  rue  de  Sorbonne  ; pour  la  poudre  , elle  fut  mise  eil 
lin  sac  , déposée  dans  un  fiacre  , et  portée  rue  Sainte-Anne  , 
110.  101  , où  elle  est  peut-être  encore. 

? ^ne  gra°de  quantité  de  cartouches  à balles  est  déposée  à 
1 hôtel  de  Brionne  3 dans  la  chambre  qu’y  occupoit  le  sieur 
Dianne. 

Charles  ignorait , dit-il  , l’usage  qu’on  vouloir  faire  de  cette 
poudre  et  de  ces  balles. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  savoir  : Charles  déclarant 
il  ignore  tous  les  faits  ultérieurs  qui  ont  pu  survenir  après 
le  20  juin  dernier. 
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€e  jeune  homme  , dans  son  effroi , se  proposent  de  f enfmr  ; 
nous  avons  obtenu  sa  parole  et.  celle  de  sa  famille  , qu liI  arten 
droit  trois  jours,  afin  qu’on  puisse  se  servir  de  son  terni 
gnage  , s’il  en  éloit  besoin  ; et  nous  avons  - 
lui  seroit  accordé  quelques  petits  secours  , afin  que  jour 
subsistance  , il  Ue  lût  point  à charge  a ses  parens  , tres-p 
vres  , et  forts  honnêtes. 

A Paris  , ce  6 juillet , l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Pour  copie  conforme  a 1 original. 

Signé , Nougaret  , iivec  paraphe. 

Il  nous  a été  rapporté  que  le  sieur  Lbupé  fils  a été  dômes»- 
tique  d’un  sieur  Diarme  , adjudant  de  la  garde  sup, 
du  r6î;  que  pendant  qu’il  étoit  à son  service  , .1  e.n,d  J 
à conduire  de  la  poudre  à canon  dans  différées  “ 

Paris  , laquelle  , disoit-il , devoit  servir  a faire  ,oue,  la  mine  , 
que  depuis  que  ce  sieur  Lbupé  n’est  plus  a son  semçejp. 
c’est  une  jeune  fille  , sa  domestique  , qui  est  chargée  daccom 
pacner  les  poudres  à leur  destination  , et  que  les  demie 
qui  ont  été  transportées  , l’ont  été  dans  une  malle  s ce  jeu 
homme  reste  maintenant  à Versailles  , chez  son  pe  e posti^ 
Ion  à la  poste  aux  chevaux  , qui  deineuie  sut  h 

Paris  , à l’entrée  de  Versailles.  . Wrsail- 

Nons  vous  chargeons  de  vous  rendre  aiqourd  hui  a Versail 

le. , d’y  voir  ce  jeune  homme  , de  le  quest.oner  pour  sa  o r de 
lui  combien  de  fois  il  a conduit  de  ces  poudres  , ou  d les 
déposées  , ce  que  l’on  se  propose  d en  faire  , enfin 
tout  ce  que  la  prudence  vous  d.ctera  pour  savon  de  U la  vc 
r,té  , et  vous  nous  en  ferez,  votre  rapport.  Ce  à juiUt  >79-  t 
l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Les  administrateurs  au  département  de  la  Pohce  de  1 arisv 
LXXXVII.  ( Carton  1 8.  S.  P.  2.3.)  Rapport  Valazé  * page  *8, 
Monsieur  , 

Voici  une  note  que  le  procureur  de  la  commune  vient  de 

nous  faire  passer  à l’instant. 

* Du  24  juin  dernier,  un  mamoi , charge  d environ,  29* 
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bombes,  119  barils  de  biscayens,  placés  sous  des  sacs  de 
t>ie  5 u est  maintenant  où  étoit  le  Pont-rouge. 

1”.Un  aul,:e  ®*rnoi»  chargé  de  46  barilsI. * * * * &de  biscayens , 
p aces  sous  de  I orge  , et  qui  vont  être  déposés  dans  l’autre 
marnoi. 

» Ces  bateaux  appartiennent  à M.  Taranne, 

M,  Ou  en  annonce  d’autres  contenant  anssi  des  munitions 
cachées  ». 

Nous  vous  chargeons  de  vous  transporter  à l’instant  même 
ou  etoit  e Pont  louge  , et  de  continuer  votre  surveillance 
jusqu  st  ce  que  vous  soyez  certain  que  les  faits  rapportés 
ci- dessus  existent  ou  n’existent  pas  , et  de  faire  tout  ce  que 

■^otre  prudence  vous  suggérera  pour  nous  donner  des  rensei- 
gnera ens.  * 

D’après  l’ordre  ci-dessus  j’ai  vu  au  bas  du  port-an- blé 
trois  bateaux  chargés  de  boulets,  bombes  et  barriques,  sur 
hpque.s  il  y avoit  des  sacs  de  blé  et  orge.  Après  des  ques- 
tions sur  cet  objet  , j’ai  appris  que  ces  "trois  bateaux  sont 
consignes.  Pour  m’assurer  s’il  n’en  existoit  point  d’autres  je 
me  sms  transporté  dans  Pile  Saint-Louis  , à l’endroit  où  portoit 
ci-devant  le  bout  du  Pont-rouge,  et  j’ai  remarqué  deux  grands 
bateaux  , contenant  aussi  des  boulets  , bombes  et  barils. 


ISi^ne  à l’original  déposé  à la  commission» 

I.  XXXVIII.  (Carton  iS.  S.  P.  *4.)  Rapport  Valazê , 

page  1 8 . 

Du  1 3 Juillet  1792,  l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Lors  de  la  pétition  des  fédérés  à l’assemblée  nationale 
quand  iis  ont  prononcé  Je  mot  de  l’impudent  général  M.’ 
JJumas  a dit  tacitement  à plusieurs  de*  ses  collègues:  Sans 
le  general  ces  fédérés  ne  seroient  pas  à la  barre. 

Lu  nouveau  membre  de  l’assemblée  a prêté  hier  le  ser- 
ment 5 les  aristocrates  disoient  : Voilà  un  nouveau  membre* 
qui  viendra  sûrement  s’asseoir  de  notre  côte,  car  il  n’a  pas 
a igme  jacobite  : ils  ne  se  sont  pas  trompés,  car  le  membre 
en  descendant  de  la  tribune,  a descendu  du  côté  droit. 

. ous  avons  hier  surveillé  la  maison  de  M.  Ramond  de- 
puis trois  heures  jusqu’à  six  5 plusieurs  voitures  y ont  con- 
aux.  environs  d’une  douzaine  de  personnes.  Nous  nous 
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gommes  assures  s’il  y avoit  une  porte  de  derrière  $ mais  il 
n’y  en  a pas  ,v  à moins  que  l’on  ne  saute  de  jardin  ea 
jardin. 

Il  y a eu  la*  nuit  dernière  un  conciliabule  , à ce  que  l’on 
nous  a assuré  , au  palais  de  Bourbon  , et  l’on  nous  a as- 
suré que  les  Bailly  , Lafa jette,  et  Clermont -Tonnerre  y 
ont  assisté.  Un  nommé  Ersmeze,  frippier,  rue  Saint-Honoré 
au  coin  de  la  rue  des  Prouvâmes  , doit  y avoir  apporté 
aux  environs  de  douze  cents  habits  uniformes  , gris  et  rouges  7 
et  d’autres  revers  verts-,  avec  un  passe-poil  blanc  et  une 
croix  sur  l’habit.  On  nous  a assuré  qu’il  en  avoit  encore 
d’autres  chez  lui. 

On  nous  a également  assuré  que  l’on  avoit  fait  une  voûte 
qui  doit  communiquer  des  caves  de  la  comédie  au  château 
jusqu’à  l’hôtel  de  Bidonne  5 la  voûte  est  soutenue  par  des 
"barres  de  fer  , mais  on  dit  qu’elle  n’est  pas  encore  achevée  , 
car  les  ouvriers  y travaillent  encore. 

La  dame  de  Flandre  , qui  nous  a remis  l’autre  jour  une 
lettre  de  Lafayette  à la  reine,  et  aujourd’hui  une  autre  de 
la  reine . à sa  sœur,  duchesse  du  Brabant,  nous  a dit  tenir 
ce  s copies  de  lettres  d’une  dame  Jjlambur  , attachée  à la 
reine  5 mais  nous  croyons  que  la  dame  de  Idandre  doit  être 
très-scrupuleusement  surveillée. 

M.  de  Narbonne  est  toujours  à Paris  , et  M.  Beaümetz 
a été  hier  publiquement  à l’hôtel  de  Luynes  ; il  étoit  encore 
à urie  heure  du  matin  chez  la  ci -devant  comtesse  de 
Laval  , rue  du  Bacq;  mais  on  le  croit  parti  dans  la  nuit. 

On  nous  a assuré  qu’il  seroit  instant  de  faire  visiter  par 
de  fortes  patrouilles  l’Ecole-Militaire  , les  souterrains,  ainsi 
que  Meudon , dans  lesquels  endroits  il  doit  y avoir  profusion 
d’hommes  et  de  munitions  de  guerre. 

Plusieurs  jjens  attachés  a la  reme  et  a d’autres  de  la  coui  , 
sont  ce  matin  en  culottes  de  peau.  : „ . 

Nous  avons  dit  dans  nos  rapports  précédera' , qu’il  falloit 
surveiller  les  Carmes  de  la  place  Maubert  ; mais  hier  nous 
avons  vu  sortir  P ex-ministre  Latour-Dupin  , du  couvenl  aes 
Cannes  de  la  rue  de  T auyi’  ard  « il  demeuie  rue  Saint  A.n- 
dré-des-Arcs  , près  celle  Contrescarpe  , maison  de  M.  Bbuv- 
quinze  ? administrateur  des  fourragea  < qu’il  n'est  pas  moins 
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intéressant  de  éveiller  , tu  qu’il  est*  très-fié  avec  les  sieur» 

Bazin  et  toute  la  cliqué  de  la  reine. 

Signé  h l’original  déposé  à la  Corn  mission. 

W c~  ' ' , ' ' ■ ' 1 ! ’ • ••  ' 

Ï/XXXIX.  (Carton  18.  S.P.  2.5.)  Rapport  Valazé , page  18. 

\ • > i 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris . 

Ceiourd’lo’i  douze  juillet , l’an  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  du  matin  , 
est  comparu  au  département  de  police,  M.  I îerre  Royer , 
limonadier,  demeurant  au  préau  de  la  foire  Saint-Germain  , 
lequel  nous  a civiqueinent  et  volontairement  déclare  , qu  hier , 
vers  les  onze  heures  du  matin  , un  citoyen  et  une  citoyenne  , 
âgé#  d’environ  soixante  ans  , ont  été  chez  lui  boire  une  bou- 
teille de  vin,  et  qu’ils  lui  ont  dit  que,  travaillant  à la 
terre  près  de  Meudon  , ils  ont  vu  passer  et  entrer  dans  le 
château  dudit  Meudon,  cinq  voitures  ; que  curieux  de  sa- 
voir ce  que  c’étoit  , ils  s’en  sont  approches  , et  ont  vu  à 
travers  les  trous  de  la  toile  qui  couvroit  lesdites  voitures 
qu’ils  ont  reconnues  pour  être  des  voitures  du  roi  , qu  elles 
étoient  chargées  d’habits  , vestes  et  culottes  d uniforme  , dont 
ils  n’ont  pas  désigné  la  couleur.  Ajoute  le  déclarant  que  ceci 
a été  dit  en  présence  de  nombre  de  personnes  5 de  quoi, 
après  avoir  entendu  lecture  , a dit  contenir  vérité  , y a per- 
sisté , et  a signe. 

XC.  (Carton  18.  S.  P.  29.)  Rapport  Valazé,  page  18. 

Voyez  page  17. 

3iCI.  ( Carton  18.  S.  P.  84.  ) Rapport  Valazé > page  18. 


Département  de  Police. 


Municipalité  de  Paris , 


Ce  jourd’hui  vingt-un  juillet  , l’an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , à onze  heures  du  ma* 
Ijty  f est  comparu  au  département  de  Police , M,  Joseph  Pi* 
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doux  , capitaine  3e  canonniers  nationaux  , demeurant  fauxbourg 
Saint-Martin  , hôtel  des  Arts  , lequel  nous  a civiquement  et 
volontairement  déclaré  que  plusieurs  soldat:»  des  troupes  de 
ligne  qui  viennent  de  partir  pour  la  frontière  , l'ont  invité  , et 
beaucoup  d’autres  de  s«s  camarades  , à bien  faire  attention 
lorsqu’ils  nionteroient  la  gardes  au  château  des  Tuileries  5 qu« 
beaucoup  de  gardes  nationaux  y montoient  la  garde  en  armes  9 
et  qu’ils  la  descendoient  sans  armes  : il  pense  , le  déclarant  , 
qu’il  seroit  bon  pour  prévenir  cet  abus  , duquel  il  pourroit  ré- 
sulter des  suites  funestes  , de  donner  des  ordres  pour  qu’il 
soit  fait  , en  montant  la  garde  , un  appel  de  tous  les  citoyens 
qui  forment  le  détachement  , et  un  autre  à la  descente  de  la 
garde,  en  représentant  leurs  armes.  De  quoi,  après  avoir  ©«.-> 
ttridu  lecture  , a dit  non  tenir  vérité  , et  a signé. 

Signé  > Pidoux  , avec  paraphe. 

XCII.  ( Carton  18.  S.  P.  36,  ) Rapport  Valazê , p.  18. 

Rapport  du  2©  du  21  juillet  , l'an  quatrième  de  la. 

liberté . 

On  nous  a dit  qu’il  vçnoi  t tous  les  jours,  au  château  de* 
Tuileries,  trois  particuliers^  habillés  de  l’uniforme  national, 
et  qu’ils  resortoient  en  habit  bourgeois. 

Nous  nous  sommes  informés  du  signalement  du  sieur  abbé 
Saillant , demeurant  près  la  Croix-Rouge. 

Homme  de  cinq  pieds  deux  ou  trois  pouces  , cheveux  noirs  , 
et  en  rond  , petits  yeux  noirs  , petit  nez  effilé  , le  visage  rond^ 
petit , et  la  peau  brune  , le  front  large. 

\La  femme  avec  laquelle  il  yit  peut  avoir  cinq  pieds  quatre 
pouces. 

Signé  à l’original. 

XÇIH.  (Carton  18.  S.  P.  4^.)  Rapport  J^alazé  , p. 

Municipalité  de  Paris . » 

Paris  , le  26  juillet  1792  , l’an  quatrième. 

Je  vous  adresse  ici  , messieurs  et  chers  collègues  , copi® 
d’une  note  contenant  le  détail  de  faits  sur  lesquels  il  est  e«sé«r* 
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tîel  c!e  t> rendre  des  renseignemens.  Il  importe  de  coniroître  les 
auteurs  du  projet  coupable  dénoncé  par  cette  note.  Je  vous 
prie  instamment , pour  y parvenir  , de  faire  7 sans  délai  7 ce 
que  votre  prudence  vous  dictera. 

Signé  ? Manuel  , procureur  de  la  commune. 

26  juillet  17 92. 

Le  fil-s  de  madame  Jacques- Antoine  Piclrenard  7 meunière 
s Montmartre  , a vu  trois  c lie  val:  ers  de  Saint-Louis  qui  exanii- 
noient  avec  attention  les  hauteurs  de  Montmartre  5 il  leui 
a entendu  dire  : Voilà  l’endroit  avantageux  pour  placer  des 

batteries.  . 

On  pourra  les  faire  parvenir  par  le  chemin  des  Poisson- 
niers. 

Beaucoup  de  particuliers  qui  ont  Pair  des  ingénieurs  7 exa- 
minent la  position  avantageuse  de  Montmartre  . et  en  prennent 

le  plan.  _ . 

Lbm  de  ces  particuliers  a dit  qu’il  cberclioit  1 endroit  le 

plus  avantageux  de  Montmartre  7 pour  y construire  un  fort  . 
par  ordre  de  la  ville  7 ce  particulier  a été  conduit  chez  le  sieur 
d’Auvilié  , officier  de  la  garde  nationale  de  Montmartre  7 dont 

il  a été  relâché.  # 

Le  nommé  Poirier  7 mendiant  , demeurant  maison  ce  M.. 
Janvier  7 épicier  7 rue  de  Bellefond  7 à la  fin  de  la  journée  d© 
mercredi  dernier  7 a entendu  la  conversation  de  deux  particu- 
liers. 

Et  notamment  la  demande  que  l’un  fesoit  a l'autre  7 si  tout 
étoit  prêt  à Montrouge  ; l’autre  lui  a répondu  qu’il  y avoit  de 
la  poudre  et  du  plomb  suffisamment  pour  détruire  tous  les 
Sans-culottes. 

Si^né  7 Laudrin  , commissaire  de  la  section  du  fauxbourg 
<y  * 

Montmartre. 

Signe  7 Manuel. 

* « 
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XCIV.  ( Carton  1 8 . S.  44»  ) Rapport  V a lazé  , page  i8„ 


* 

Rapport  27  juillet  1792  , l an  quatrième  de  là  liberté . 

. * _ . /*-  * - 

Le  sieur  Breton  , citoyen  de  Vaugirard  , m’a  fait  part  au- 
jourd’hui , qu’étant  chez  l’officier  municipal  dudit  endroit  , il 
a entendu  dire  , de  la  bouche  de  l’officier  , qu’il  y avoit  un 
rassemblement  des  anciens  gardes  du  corps  à Meudon  , environ 
au  nombre  de  deux  cents  , tous  armés  de  gros  batonsq  com- 
mençant à beaucoup  menacer  les  citoyens  dudit  endroit  , dont 
iLs  ont  insulté  un  officier  municipal  dudit  endroit  , qui  a fait 
assembler  la  section  à ce  sujet  ; ces  messieurs  gardes-du- corps 
ont  dit  que  s’ils  avoient  manqué  leur  coup  la  première  fois  , 
ils  ne  le  manque  roient  pas  la  seconde.  Il  est  arrivé  à Meudon 
une  voiture  chargée  d’armes. 

Signé  à l’original. 

k ...  . if  ii  i , l ‘ » f f ' v.#  ♦ * 

A \ 

X CV.  ( Carton  18.  S.  4^-)  Rapport  Vcilazé,  page'yi. 

Ce  jourd’hui  vingt-huit  juillet  , l’an  mil  Sept  *cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , est  comparu  au  de- 
partement de  Police  , M.  Joseph  Ponllenot,  citoyen  président 
du  comité  de  ia  section  des  Lombards  , demeurant  rue  Saint- 
Martin  , nQ„  206  $ lequel  nous  a civiquement  et  volontaire- 
ment déclaré  que  hier  vers  les  neuf  heures  et  demie  de  rele- 
vée , il  présidoit  l’assemblée  générale  de  la  section  des  Lom- 
bards $ qu’un  citoyen  qui  étoit  à ladite  assemblée  , déclara  qu’il 
étoit  informé  qu’il  y avoit  un  dépôt  de  six  cents  fusils  , une 
très-grande  quantité  de  sabres  et  pistolets  , dans  une  maison 
sise  rue  Vantadour  , qui  fait  angle  dans  le  carrefour  5 que  les 
domestiques  qui  servent  dans  cette  maison  sont  vêtus  d’habits 
rouges  et  paremens  verts  \ qu’un  de  ces  domestiques  , bon  pa- 
triote , avoit  donné  cet  avis  , afin  qu’on  pût  faire  , dans  cette 
maison  , les  perquisitions  nécessaires.  Ajoute  que  le  citoyen 
qui  a fait  cette  déclaration  , se  nomme  Poirier  , cordonnier  9 
demeurant  rue  Saint-Martin  , maison  de  M.  Philastre  5 perru- 
quier. De  quoi  lecture  à lui  faite  , a dit  contenir  vérité,  et  ai 
signé  a l’original. 
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Pièces  justificatives  du  Rapport  Valazé*  F 


( Carton  18.  S.  rle  4 7:  ) Rapport  Valazé  , page  18. 

Voyez  p.  17. 

XCVI.  (Carton  18.  S.  49*}  Rapport  Valazé  , pope  18. 

Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris* 

Ce  jourd’hui  vingt-huit  juillet  , Pan  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  et  demi© 
de  relevée  , en  vertu  d’un  arrêté  de  l’assemblée  générale  de  la 
section  des  G ravi Hiers  , sont  comparus  par-devant  nous  admi- 
nistrateurs au  département  de  Police  , messieurs  Chaudron  , 
Gaubin  , Mai gnon  , Viard  , Rofidal , Crépin  , Boursier  , Ber- 
nard , pour  nous  déclarer  chacun  en  particulier  , savoir  M. 
Nicolas- André  Chaudron  , citoyen  , demeurant  rue  Saint-Mar- 
tin , n°.  07,  qu’une  dame  qu’il  ne  connoît  pas  de  nom  , mais 
Bien  de  vue  , lui  a dit  avoir  parfaite  connoissance  que  deux 
pages  du  roi  s’habilloient  journellement  en  gardes  natio- 
nales , et  aljoient  au  château  , en  armes  , comme  s’ils  y mon- 
toient  la  garde  , et  qu’ils  retournoient  chez  eux  6ans  armes. 
Déclare  son  dire  contenir  vérité  , et  a signé. 

Signé  à l’original. 

M.  Pierre- Jean  Gaubin,  citoyen,  demeurant  rue  du  Mar- 
ché Saint-Martin  , n°.  35  ; qu’ayant  été  hier  matin  au  faux- 
Bourg  Saint- Antoine  , vers  les  huit  heures  du  matin  , il  a vu 
plusieurs  citoyens  qui  sont  venus  pour  former  le  camp  , qui 
juraient  de  ce  qu’on  ne  marchoit  pas  5 et  après  que  M.  Servent 
administrateur  de  la  police  , fut  parti  dudit  fauxbourg  , on  fut 
de  nouveau  sonner  le  tocsin  à Sainte-Marguerite  , et  qu’il  a 
entendu  ces  memes  citoyens  qui  disoient  que  si  d’ici  à lundi 
le  'veto  n’étoit  pas  suspendu  , ils  s’en  retourneraient  dans  leurs 
départemens  , et  qu’ils  ouvriraient  le  port  de  Brest  aux  An- 
glais. A dit  la  présente  déclaration  contenir  vérité  , et  a 
'signé. 

Signé  à l’original. 

M.  Louis-Charles  Maignon  , citoyen  , demeurant  Cour 
Saint-Martin  , au  coin  de  la  rue  Saint-Benoît,  nQ.  1 • qu’é- 
tant commissaire  ? nommé  recenseur  pour  la  police  de  l’Eglise  > 
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où  se  tient  l’assemblée  , il  a vu  , conjointement  avec  ses  cojU 
lègues  , les  officiers  de  l’état- major  de  la  garde  nationale  , s@ 
rassembler  en  grouppe  dans  ladite  Eglise  , à l’extérieur  de  l’en- 
droit où  la  section  étoit  assemblée  , disant  que  tout  ce  que 
ladite  assemblée  fkisoit  ne  valoit  rien  $ et  cherchoient  les  moyens 
de  la  troubler  dans  ses  délibérations  ; a dit  la  présente  décla- 
ration contenir  vérité  , et  a signé* 

Signé  à l’original  * 1 

M.  Jacques  Viard,  citoyen  , demeurant  rue  Mêlée  , n°.  1 5; 
qu’ayant  pris  les  armes  liier  matin  , lorsque  l’on  a battu  la 
caisse  , il  s’est  rendu  avec  un  détachement  de  son  bataillon  ? 
au  château  5 que  dans  une  des  cours  plusieurs  grenadiers  et 
officiers  tenoient  alternativement  un  fusil  à deux  , et  d’autres 
sautoient  par-dessus  , disant  : saute  pour  la  nation  5 que  quand 
ils  étoient  sur  le  fusil  , ils  s’appuyoient  du  derrière  dessus  ? 
comme  pour  fouler  la  nation  , et  tenant  les  propos  les  plus  in- 
constitutionnels 5 ajoute  qu’ils  disoient  encore  que  le  fauxbourg 
Saint- Antoine  descendroit  aujourd’hui  , parce  que  M.  Pétion 
aimoit  les  attroupemens  5 a dit  la  présente  déclaration  conte- 
nir vérité  7 et  a signé. 

Signé  à l’origiriaL 

M.  François-Joseph  Rofidal  , citoyen  , demeurant  rue  dos 
Gravilliers  , n°.  Sy  5 lequel  nous  a déclaré  avoir  été  témoin  d© 
quatre  dénonciations  faites  à sa  section  , et  a signé. 

Signé  à l’original. 

MM.  Crépin  et  Boursier  ont  dit  être  témoins  des  quatre  dites 
dénonciations  faites  à leurs  sections  , et  ont  signé. 

Signé  à l’original. 

XCVII.  (Carton  18.  S.  p.  5y.  ) Rapport  Valazé  ? page  18. 

Cejourd’hui  trente-un  juillet  , l’an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , le  quatrième  de  la  liberté  , onze  heures  du  matin  , 
sont  comparus  au  département  de  police  , MM.  François-Louis 
Cordele  et  J acques -Guillaume  Dugué  , tous  deux  citoyens 
demeurans  même  maison,  rue  Saint-Denis  , n°.  278  , lesquels 
nous  ont  civiquement  et  volontairement  déclaré  que  depuis 
trois  semaines  environ  , il  y a à la  pointe  de  l’ile  Saint-Louis  ? 
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deux  bateaux  chargés  de  trois  cent  vingt  barils  de  biscâyens  , de 
cent  quatre-vingt  bombes  , et  d’une  très-grande  quantité  de  jou 
lets  , dont  ils  ne  savent  pas  le  nombre  5 qu’il  y a apparence 
que  ces  bateaux  ne  sont  remis  a la  garde  de  personne  , puis 
qu’ils  y sont  entrés  , qu’ils  ont  trouve  deux  bai  ils  défoncés  , 
et  qu’ils  ont  pii  prendre  un  de  ces  biscâyens  , qu  ils  ont  remis 
entre  nos  mains  : de  quoi  après  avoir  entendu  lecture  , ont  i<fe 
contenir  vérité  , et  ont  signe. 

Signé  à l’original. 

XCYIII.  ( Carton  18.  S.  n°.  61.  ) Rapport  Valazé  , page  18. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Pans « 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze , quatrième  de  la  liberté, 
le  trente  juillet , huit  heures  de  relevée  , est  comparu  devant 
nous  administrateurs  au  département  de  police  , soussignés  , 
le  sieur  François  Millet,  ci-devant  conducteur  des  Haras  de 
France  demeurant  rue  Traverse  , section  de  la  Croix-Rouge  \ 
lequel  nous  a volontairement  et  civiquement  déclaré  qu  étant 
dans  les  Haras  qui  étoient  sous  la  direction  de  M.  d’Artois  , 
dont  les  employés  audit  Haras  portoient  meme  la  liviée,  il  a 
été  connu  de  M.  d’Aimar,  ci-devant  chevalier  , et  lors  gentil- 
homme ordinaire  de  M.  d’Artois  5 que  lui  , déclarant  , revient 
en  ce  moment  de  nos  années,  et  qu’a  son  retour  il  est  aile  voir 
ledit  sieur  d’Aimar,  qui  est  logé  rue  des  Francs-Bourgeois , 
dans  un  graijd  hôtel  au  premier  5 que  ce  dernier  sachant  que  lui , 
déclarant  , est  ancien  militaire  , lui  proposa  il  y a trois  jours , 
de  faire  pour  lui  des  cartouches  à balles  5 qu’il  accepta  la  pro- 
position } qu’il  s’est  rendu  hier  matin  à l’hôtel  dudit  sieur 
d’Aimar , qui  lui  en  commandoit  encore  une  plus  grande  quan- 
tité ; ce  à quoi  il  s’est  refusé.  Lecture  faite  audit  sieur  Millet 
de  sa  dé  laration,  y a persisté  , et  a déclaré  ne  savoir  signer  , 
de  ce  enquis  suivant  l’ordonnance. 

Signé  Perron  à l’original. 
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XCIX.  (Carton.  18.  S.  n°.  63.)  Rapport  Valazé  , page  18* 

\ 

Rapport  du  Si  juillet  1792  , Z’æ»  quatrième  de  la 

liberté. 

Un  nommé  Perret,  citoyen  de  la  section  du  Luxembourg, 
demeurant  rue  des  Boucheries  , m’a  dit  que  dans  le  passage 
des  Feuillans  il  y avoit  un  café  où  étoit  la  grotte  * que 
dans  cedit  café  il  y avoit  une  petite  chambre  , dont  il 
sortoit  beaucoup  de  inonde  en  habit  de  couleur , et  que 
cesdites  personnes  on  les  avoit  vu  entrer  en  uniforme  et 
armées  5 ils  déposoient  leurs  habits  et  armes,  et  ressortaient 
en  habit  bourgeois  5 ce  stratagême-là  se  fait  souvent  dans 
la  journée. 

Signé  à l’original. 

(Carton  18.  S.  p.  5 g.)  Rapport  Valazê , Page  18. 

Voyez  page  idem  , paragraphe  III. 

C..  (Carton  18.  S.  p.  ^.)  Rapport  Vcdazé  y page  ig. 
Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris . 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze  , le  quatrième  de 
la  liberté  , le  vingt-trois  juin  , onze  heures  du  matin  , est 
comparue  au  département  de  police  , dame  Barra  , demeu- 
rant rue  Saint-André-des-Arcs  , à coté  de  la  rue  Maçon  , 
entre  un  sellier  et  un  pâtissier  , laquelle  nous  a volontaire- 
ment déclaré  que  le  nommé  Beaufort  , portier,  habitant  une 
maison  qu’elle  croit  du  chantre,  où  loge  un  grand  nombre 
de  gens  attachés  à la  maison  du  roi  , lui  a dit  que  le  roi 
doit  faire  habiller  tontes  les  personnes  de  sa  maison  en  gardes 
nationales  , et  leur  faire  monter  la  garde  comme  tels* 
Lecture  faite  de  sa.  déclaration  r elle  a dir  contenir  vérfé  y 
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et  a signé  , en  ajoutant  que  tout  étoit  d’accord  avec  l’état- 
major. 

Signé  à l’original. 


8)  Rapport  V al azé  , page  9. 

La  véritable  Contre  -Révolution  , ou  les  Marseille is 

à Pans. 

’t  • 4 

Vous  tous  qui  avez  des  propriétés  à conserver  , une  fa- 
mille à défendre  , armez-vous  , ralliez-vous  3 tenez-vous  prêts 
au  premier  signal. 

C’est  vraiment  aujourd’hui  que  la  patrie  est  en  danger  3 
c’est  aujourd’hui  que  l’assemblée  nationale  , que  la  vie  du 
roi  , que  la  vôtre  , est  menacée  , que  les  bons  citoyens  sont 
dévoués  au  fer  des  assassins  , et  vos  maisons  au  pillage. 

C’est  aujourd’hui  que  l’armée  des  tyrans  s’empare  de  vos 

murs. 

F urieux  de  n’avoir  pu  égarer  votre  civisme,  effrayei  votie 
courage,  ils  sont  allés  chercher  aux  extrémités  de  lemphe 
des  ministres  de  leur  rage  , des  instrumens  des  forfaits  qu  i s 
méditent. 

Qu’est-ce  que  ces  Marseillois  qui  s’apprêtent  à entier  en 
triomphe  dans  la  capitale  , après  avoir  traversé  comme  un 
pays  de  conquête  une  grande  partie  du  royaume  , avoir 
mis  à contribution  pour  leur  subsistance  , tous  les  lieux  de 

leur  passage  ? , 

CitovensQ  ce  sont  ces  mêmes  hommes  qui,  dans  le  de- 
partement des  Bouches-du-Rhône  , ont , les  armes  à la  inain , 
déposé  les  magistrats , dispersé  les  tribunaux  , imposé  silence 
aux  lois  , établi  la  honteuse  et  insolente  domination  des  clubs , 
et  forcé  à s’exiler  d’une  terre  arrosée  de  sang  , tous  ceux 
qui,  conservant  encore  quelques  sentimens  de  justice  et  d’hu- 
manité  , 11e  pouvoient  paraître  que  coupables  à des  hommes 
aux  yeux  desquels  les  attentats  étoient  des  actes  de  vertu  , 
et  les  actes  de  vertu  , des  crimes. 

Qui  sont  leurs  alliés  ? 

C’est  le  reste  impur  du  camp  de  Monteux  , ce  sont  les 
compagnons  de  Jourdan  3 les  héros  de  la  glacière  3 c’est  ce 
maffias  d’AvignoimQiç  qui  les  a précédés  en  les  devançant 
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comme  la  grêle  précède  le  tonnerre  j c’est  cette  troupe  d’anî- 
maux  féroces  , qui  de  toutes  les  parties  affamés  de  sang  et 
de  pillage  , dévorent  déjà  en  espérance  la  riche  curée  qui 
leur  est  promise. 

Qui  sont  leurs  chefs  ? 

C’est  ce  comité  secret  qui  tyrannise  l’assemblée  nationale  , 
qui  règne  aux  Jacobins  , qui  soudoie  les  tribunes  , qui  égare 
l’opinion  publique  , qui  fanatise  le  peuple  , qui  perd  le 
royaume  , qui  couvre  d’opprobre  le  nom  français.  Ce  sont 
des  scélérats  , dont  très -incessamment  nous  publierons  la 
liste. 

Que  veulent-ils  ? que  demandent- ils  ? que  prétendent- 

ils? 

Est-ce  l’affermissement  de  la  constitution,  qu’ils  violent? 
des  lois  , qu’ils  outragent?  des  autorités  légitimes.,  qu’ils 
renversent  ? de  la  liberté  , qu’ils  détruisent  ? 

Est-ce  pour  nous  protéger  contre  les  nombreuses  légions 
qui  menacent  d’inonder  nos  frontières  , qu’ils  marchent  vers 
Paris,  qui  ne  connoît  pas  d’ennemis  pins  redoutables  qu’eux? 

Ëst-ce  pour  présenter  une  pétition  au  Corps  législatif  , 
qu’ils  accourent  en  armes  , traînant  avec  eux  deux  pièces  de 
canon  ? 

Ce  qu’ils  veulent , citoyens  ! c’est  égorger  le  roi  et  la  fa- 
mille royale  , c’est  chasser  l’assemblée  nationale  , qu’ils  ac- 
cusent de  modérantisme  , parce  qu’elle  n’a  pas  encore  achevé 
de  renverser  la  constitution. 

C’est  désarmer  la  garde  nationale  parisienne,  qu’ils  taxent 
de  lâcheté  , parce  qu’elle  respecte  les  autorités  constituées. 

C’est  convoquer  les  assemblées  primaires  , pour  y nommer, 
non  des  représentans  des  clubs  , et  ériger  cette  troupe  de  for- 
cenés en  asssemblée  constituante  et  permanente. 

Ce  qu’iis  demandent  ! c’est  le  renversement  de  tous  les 
principes  , c’est  l’anéantissement  de  tous  les  droits  de  pro- 
priété $ c’est  le  meurtre  de  tous  ceux  qui  jouissant  par  des 
movens  légitimes  d’une  honnête  existence,  ont  queiqu’interét 
au  maintien  de  l’ordre. 

Ce  qu’ils  prétendent  ! c’est  de  vous  dicter  des  lois , de 
substituer  leur  volonté  à la  volonté  nationale,  d’asservir  la 
peuple  français  à la  plus  avilissante  des  servitudes,  celle  qui 
est  imposée  par  le  crime  triomphant. 

Français  , telle  est  la  courte  révolution  qu’ils  préparent. 
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Ce  ne  sont  pas  ici  les  songes  rie  In  terreur  , ce  sont  des 
faits  ; leur  plan  est  arrêté  ; ils  arrivent  avec  des  tables  de 
proscription  ; et  le  nom  de  Louis  XVI  est  à la  tête. 

Ce  n’est  point  la  république  qu’ils  veuleitt  établir,  c’est  un 
outre  roi  qu’ils  veulent  vous  donner  : eli  ! quel  roi  , grand 
'Dieu  , que  celui  qui  voudroit  recevoir  de  telles  mains  une 
couronne  ensanglantée  , achetée  par  tant  de  crimes  ? 

Ils  apportent  une  constitution  toute  faite  , et  ils  ne  veulent 
présenter  un  fantôme  de  Convention  nationale  , que  pour 
légaliser  leur  tyrannie  , à-peu-près  comme  votre  maire  voulut 
légaliser  l’attroupement  du  20  juin. 

Ils  ont  juré  de  ne  sortir  de  Paris  qu’après  l’avoir  purgé  , 
disent-ils , des  scélérats  qui  l’infestent , c’est-à-dire,  dans  leur 
langage  , de  tous  les  hommes  en  qui  luit  encore  une  étincelle 
d’honneur  et  de  vertu  : et  après  qu’ils  auront  fait  de  la  ca- 
pitale de  ce  nouvel  état  un  repaire  de  brigands  et  d’assassins. 

Parisiens  , vous  ne  serez  point  effrayés  de  l’audace  des 
médians. 

Hommes  du  14  juillet  1789,  vous  avez  renversé  le  des- 
potisme de  la  cour  : vous  renverserez  le  despotisme  des 
anarchistes. 

Gardes  nationales  , vous  avez  jusqu’ici  contenu  les  brigands  : 
vous  les  contiendrez  encore. 

Ce  n’est  pas  cinq  cents  hommes  et  deux  pièces  de  canon 
qui  fqront  trembler  ceux  qu’une  armée  entière  n’a  pu  épou- 
vanter. 

La  constitution  , voilà  votre  point  de  ralliement. 
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La  nation  , la  loi  et  le  roi  , voilà  votre  cri  de 
le  signal  de  la  victoire,  du  coulage  , et  sur-tout  de  l’union; 
et  la  France  est  sauvée. 

Pour  nous,  nous  veillerons  sans  cesse,  nous  éclairerons 
les  démarches  de  vos  ennemis  , nous  porterons  la  lumière 
dans  les  ténèbres  de  leurs  honteux  mystères,  nous  vous  dé- 
voilerons leurs  horribles  secrets. 

Ni  la  mairie  , ni  la  maison  même  de  Santerre  , où  Potion 
s’est  rendu  à minuit,  dans  la  nuit  de  samedi  à dimanche, 
pour  conférer  avec  trois  députés  des  bandés  Marseilloises , 
ne  sont  des  asyîes  impénétrables  ; et  le  bon  citoyen  peut  , 
sans  contracter  de  souillure  , entrer  dans  le  lieu  le  plua 
in  hune , lorsqu’il  s’agit  du  salut  de  la  patrie. 


Signé  j 


J.  L,  Victor. 


89 

Tel  est  le  manuscrit. 

Et  sur  un  exemplaire  est  ce  qui  suit  ; 

Ce  premier  nQ.  devoit  être  affiché  du  00  au  3i  juillet. 

P.  S.  Voyez,  citoyens,  par  le  début  des  Marseillois , 
si  je  vous  ai  trompé.  Déjà  un  de  vos  frères  d'armes  est  tué; 
deux  autres  sont  entre  les  mains  de  ces  forcenés  ; par-tout 
ces  audacieux  vagabonds  s’arrogent  le  droit  de  police  souve- 
raine ; ils  commandent,  ils  exécutent. 


Département  de  Police, 

Municipalité  de  Paris . 

- s M 

Cejourd’hui  , 3o  juillet  l’an  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
douze  , le  quatrième  de  la  liberté,  neuf  heures  de  relevée, 
sont  comparus  au  département  de  Police  , MM.  Jean  Ni- 
quille,  citoyen  , demeurant  me  du  Sépulcre  , n°.  19;  Phi- 
lippe Gauthier  , citoyen  , demeurant  cour  de  la  ci-devant 
abbaye  Saint-Germain  ; nous  ont  civiquement  et  volontai- 
rement déclaré  , que  se  promenant  aujourd’hui  au  Palais- 
Royal  3 et  passant  ensuite,  vers  les  huit  heures  du  soir  par 
le  passage  du  théâtre  des  Variétés  , ils  ont  trouvé  , et  le 
sieur  .Niquiile  a ramassé  , enveloppé  dans  un  papier  , un 
original  , ou.  copie , manuscrit,  intitulé  : La  véritable  Contre- 
Révolution  , ou  les  Marseillois  à Paris  , portant  11 V 1 , 
commençant  par  ces  mots  : Parisiens  , Vous  tous  qui  avez 
des  propriétés  à conserver , finissant  par  ceux-ci  ’:  L ors- 
qu’il s"1  agit  du  salut  de  la  patrie  ; plus  , un  imprimé  in- 8°. 
ayant  le  même  titre  , commençant  par  les  mots  et  finissant 
par  les  memes  que  ci-dessus  , avec  un  post-scriptum  ; le 
manuscrit  et  l’imprimé  signés  J.  L.  Victor  ; que  regardant 
cet  écrit  comme  un  ouvrage  qui  pourrait  troubler  Pordre  et 
la  tranquillité  publique  , qui  paraît  provoquer  les  citoyens 
de  la  capitale  au  crime  , qui  traite  de  brigands  et  de  fac- 
tieux les  meilleurs  citoyens  , ils  ont  cru.  devoir  remettre  ces 
pièces  entre  les  mains  de  l’administration  de  la  police,  pour 
qu’elle  puisse  faire  ce  qu’elle  jugera  convenable  pour  décou- 
vrir les  auteurs  de  cet  écrit.  De  quoi  apràs  lecture  à eux 
fuite  , ont  dit  contenir  vérité  , et  ont  signé. 


Sig. 


ne 


Ga 


u trier  , sans 


paraphe. 


paraphe;  et  Niquille,  avec 


/ 


(Carton  18.  S.  P.  20,  29,  43.)  Rapport  V alazé , page  19. 
Voyez  page  18. 


Cil.  (Carton  18.  S.  n°.  5o.  ) Rapport  Valazé } page  19. 


Département  de  Police. 

Municipalité  de  Paris . 

I 

Au  Commandant  général. 

Beàucoup  de  citoyens  viennent  de  se  rendre  a la  mairie  , en 
vertu  de  délibération  de  leur  section , pour  prévenir  l’adminis- 
tration que  des  ordres  ont  été  donnés  de  faire  entrer  cette  nuit 
aux  Tuileries  , par  le  Pont  tournant  , des  troupes  étrangères  et 
toutes  personnes  armées . Comme  nous  ignorons  les  motifs  qui  peu- 
vent  avoir  fait  prendre  une  mesure  aussi  mystérieuse  que  cei  e- 
là  et  qui  paroît  inquiéter  beaucoup  les  sections  rassemblées  , 
nous  nous  adressons  à vous,  ou  pour  vous  en  prévenir  , si  vous 
l’ignoriez  , ou  pour  obtenir  de  vous  les  éclaircissemens  neces- 
saires. On  dit  aussi  que  la  cavalerie  est  consignée  pour  cette 
nuit  et  pour  demain  toute  la  journée;  vous  savez  sans  doute  que 
l’Assemblée  nationale  a décrété  aujourd’hui  que  la  municipalité 
devoit  rendre  compte  des  mesures  de  police  employées  pour  la 
sûreté  publique;  et  à-coup-sûr  la  disposition  de  la  force  pu- 
blique et  la  réquisition  des  troupes  de  ligne  sont  les  puit>  im- 
portantes , et  nous  devons  en  suivre  toujours  les  mouvemens. 
Nous  allons  prier  deux  officiers  municipaux  de  service  cette 
nuit  de  veiller  autour  du  château  , autant  pour  tranquilliser 
ceux  qui  l’habitent  , que  pour  les  mettre  à portée  de  rendre 
compte  à leurs  concitoyens  de  tout  ce  qu’ils  peuvent  faire  pour 
la  tranquillité  publique.  Un  mot  de  réponse  sur  les  deux  objets 
relatifs  aux  troupes. 


Aux  officiers  municipaux  de  service  cette  nuit  à la  Commune . 

Je  vous  envoie,  messieurs  et  collègues,  une  lettre  pour  le 
commandant  général  , dont  vous  prendrez  connoissance  ; elle 
vous  instruira  des  faits  importans  pour  lesquels  deux  sections 
viennent  de  nous  envoyer  deux  députés;  je  vous  engage  à choisir 


un  de  vous  pour  se  transporter  à la  place  de  Louis  XV  j ^ 
faisant  escorter  par  une  garde  qu  il  pomra  p*en  re  aCi  ® 
en  la  composant  de  deux  hommes  à chaque  poot^  Par  ^ll 
sera  -,  je  croiscette  mesure  très-utile  , parce  que  , s i s y P 
quelqu’événement , le  magistrat  auroit  autour  e îui  es 
de  plusieurs  sections  , pour  rendre  témoignage  es  ai  s. 
inutile  de  vous  indiquer  la  marche  à tenir  : d ailleurs  , c 
point  à moi  à vous  la  prescrire  j vous  la  prendrez  dans 

patriotisme  et  vos  lumières.  Envoyé?  aussitôt  au  .commandant- 

général  la  lettre  ci-incluse. 

CIII.  (Carton  îS.  S.  P.3o.)  Rapport  Vafozè  , page  10. 

Rapport  de  Niquïlle  et  Gaultier , du  1 6 juillet  X792  » 
l'an  quatrième  de  la  liberté. 

On  nous  a assuré  que  M.  Lafayette  , lors  de  son  dernier 
départ  pour  l’armée  , quatre  de  ses  aides-de-camps  ont  ete  a s 
rencontre  à un  endroit  que  l’on  nomme  Vualcon , PTes  l\  * 
ils  l’ont  fait  rétrograder,  en  l’assurant  qu  il  courroi  e P 
grand  danger  , s’il  paroissoit  à son  armée  j il  a suiv  i es  com^i 
Se  ses  aides-de-camp,  et  est  revenu  à Paris  par  Compïègne,  il 

doit  hier  avoir  dîné  chez  M.  de  Coigny.  . 

Il  y a au  Palais-Bourbon  un  sieur  Borgeron , capitaine  au 

cent  deux  ou  cent  troisième  régiment,  qui  y loge  et  reçoit 
beaucoup  de  monde.  M.  Puységur , nouvellement  arrive  de 

Goblentz  , y loge  aussi.  . , , 

Il  y a toujours  à l’hôtel  de  Brionne  une  grande  quantité  ne 

Suisses  , et  de  Courbevoye  un  renfort  de  deux  cents  y est  en- 
core arrivé  à deux  heures  du  matin,  samedi  : on  leur  aomeit 

le  Pont  tournant.  . , y- 

Il  naroit  au  château  , depuis  quelques  jours , un  sieur  - 

rnenif,  nouvellement  arrivé  de  Coblentz  ; il  assiste  regulie 

ment  au  lever  et  coucher  du  roi.  croix  de 

On  nous  a assuré  que  M.  Lajard  avo.t  donne  la  croix  de 

Saint-Louis  k M.  Ramond,  mais  que  les  circonstances  actuelles 
Pempêchoient  de  la  porter. 

Signé  à l’original. 


7 


CIV.  ( Carton  18.  S.  p.  6.  ) Rapport  Valazé  } page  20« 


Quatrième  arrondissement. 


Rapport  du  23  juin  1792. 


Me 


ssieurs 


J’ai  l’honneur  de  vous  rendre  compte  qu’un  garçon  tailleur 
de  mon  quartier  a dit  hier  au  soir  , chez  l’hôte  où  il  loge  , 
qu’il  étoit  demandé  pour  aller  travailler  chez  un  tailleur  , pour 
y faire  des  habits  d’un  uniforme  de  drap  noir  ? doublure  blan- 
che , paremens  jaunes  , collet  rouge  , veste  et  culotte  blanches  ; 
cet  homme  a dit  que  le  maître  tailleur  lui  a demandé  le  plus 
grand  secret  sur  ce  travail  5 il  a dit  conuoître  celui  qui  a l’en- 
treprise , et  qui  est  chargé  d’en  fournir  , très-promptement  y 
18,000.  Je  suis  à portée  de  savoir  du  garçon  tailleur  quelle 
peut  être  la  destination  de  cette  fourniture,  M.  Champion  , 
mon  confrère  ? a déjà  eu  l’honneur  de  vous  en  informer  aussi. 

Signé  à l’original. 

CV.  (D.  n°.  3.  ) Rapport  V alazè  , p.  ?o. 

SERVICE  PERSONNEL  DU  ROI. 

Le  service  des  lettres  du  roi  a toujours  été  surveillé  avec 
le  soin  le  plus  constant  par  M.  le  comte  d'Ogny.  On  n voit 
dans  le  bureau  de  l’arrivée  , l’attention  particulière  de  les  re- 
cueillir à part , et  de  les  placer  , après  le  tri  général  , avec 
celles  du  comte  d’Ogny  , à qui  elles  étaient  remises  en  même 
temps  que  les  siennes..  Celui-ci  les  portait  le  dimanche  au  roi  , 
à son  travail.  Sa  majesté  les  décachetait , et  les  lui  reuiettoi 
presque  toujours. 

Celles  qui  arrivoient  pour  le  roi  , sous  le  couvert  de  l’inten- 
dant, suivoient  une  antre  marche  : comme  elles  venoient  ou  de 
Turin  ou  de  Valenciennes  , etc.  et  qu’elles  étaient  supposées, 
contenir  des  choses  pressées  et  Intéressantes  , le  comte  d’Ogny 
les  adressoit  sur-le-champ  au  roi  ÿ il  n’y  avoit  cpie  lui  qui  les 
eonirs-signat  , et  il  les  faisoit  passer  , par  les  mains  dup  ternies 


xp 

, •.  i ,,v(Kr  nrière  de  les  remettre  sur- 

valet-de- chambre  de  service  , avec  priere  ue 

les  lettres  aclress.es  à la 
reines  , rtllri  rpmettoit  au 

registre  de  M.  Da  a , pour  les  lettres  de  sa  majesté,  il 

soit  tenir  lui-mem  ^ soin^écrire  aux  directeurs  des  pos- 

aV°1TCduese  ‘où  ces ‘lettres  étaient  adressées  et  de  leur  re- 

06  r.i^S^0,œ" 

* ::;\e  dressoir  airecte- 

On  petit  compter  -ec  d'autant  pl»^^  ‘ieur’Lebrlln  , 

cuTia*  remploies  ^fonctions  de  secrétaire  du  comte  d’Ogny  jus- 
qu até  moment  où  celui-ci  voulant  assurer  son  sort  , la  pmcé 

dans  les  bureaux  des ; postes  de  donner  à un  parti- 

Dans  le  0“  £‘p oCs  dsoin  de  sa  correspondance, 

culier  employé  dans  les  p , sefoit  nécessaire  que  sa 

dont  était  charge  le  comte  d y , ^ ^ commis810n 

majesté  daignat  la  ’ 1 ,Ll  ,n\t  donner , tant  au 

^lïïlféÿl— 6 Xgf  d°ee  faeirrP“'  à sa  majesté 
■ les  feuilles  périodiques  qui 1-u  ^ intent!ons 

Dépositaire  de  cette  p ? fl  , ies  collrjers  à leur 

du  roi  , il  aux°dîrecteurs  des  postes  , pour  qu’ils  lui 

arrivée  , soit  ecl  les  nouïelles  des  évenemens  qui  se 

provinces  respectives  , et  dont  il  ne  manque- 

Soit  pas  d’instruire  aussitôt  sa  majesté. 


/ 
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CASSETTE  DU  ROI.. 

Prisions  des  gardes- du- corps , payées  par  Tourteau  ae  Septeuil 
premier  Valet- de- chambre  du  Roi, 

Quartier  d’ Avril  i^çi.  — i8jo5o  liv. 


Noms 

de  baptême  et  de  famille. 


Grades. 


A. 

Auffidiener,  Louis 

Antoine,  Charles.  . . . . 

Albert,  Louis 

Alba,  Louis'Gaspard  . . . 

' B. 


Bresson  . 

Brechet  (du),  Louis  . • • 
Boyer,  Etienne-Barthelemi. 


Trompette. 


Boarnussel  ( sœurs  ) 


Bourges  ( de  ) . . . . . • • 
Boisjolly,  Charles- Jean.  . . 

Billaud  ( de  ) 

Berthier-Liger  , Pierre  • • . 
Berard  , Jacques-Joseph  . . 
Berard,  Jean-Louis  . . . . 
Beauvais,  de  Juillac.  . . . 

Bayard , Ferdinand-Niccrlas. 

Bayard,  Charles-Louis.  . . 

Bâillon  , Paul-Alexandre . . 
Bachasson 


C. 


• • • 


Cabrières.  . 

Castilbajac,  Paul-Guillaunae 


Garde  du  rei. 
Garde. 


Garde. 

Sous-brigadier. 

Sous-brigadier. 


G.  delà  manolie. 
Garde. 
Brigadier. 

Garde. 
Brigadier, 
Mal.  de  logi3. 
Garde. 

Porte-étendard. 

Ier.  Port,  d’arm. 

Garde. 

Aide-major- 


Porte-ctendard. 

Brigadier. 


i 


Résidence. 


Versailles. 


Monstanguin. 

Vrécourt. 


Bsaucaire. 

Landrecy. 

Granges. 


Ornillé. 

Chermé. 

Paris. 

Ne  vers. 
Troyes. 
Troyes. 
Angouiême. 
Nanteuil  - la  - 
Fosse. 

Nanteuil  - la  - 
Fosse. 

Thimecourt. 


Paris. 

Beaumont. 


Sommes. 


io3H 

150 

150 

150 


zoo 

IZO 

10® 


400 

300 
200 
200 
300 
150 
1 5® 
119 

75 


7 


Ç 


IOO 

20© 


IOO 

10© 


Okferva  tiens. 


La  quittance  est 
faite  au  nom  des 
deux  soeurs  Bour' 
missel. 


Noms 

de  baptême  et  de  famille. 


Castilbajac  , Louis  . . . 
Chabrod,  Jean  Durousseaud 
Champeville  du  Bertais. . . . 
Chance-!,  C.-F.-Jo.seph . . . 
Chance],  Charles-Gaspard. 
Chappuis,  Marguerite-Juiie 

de  Lestrée 

Cherisey,  Louis-J.-Françeis. 

Chevanne 

Chomel,  François-Joseph. 
Crousillac,  Pierre-Mathias. 
Cruz.el,  Antoine 


Grades. 


Garde. 

Mal.  des  logis, 
Garde. 
Garde. 
Garde. 

Veuve. 

Lieut.  général. 
Mal.  des  logis. 
Brigadier. 
Garde. 

G.  de  la  manche 


Damblard  , André  de  l’A- 

verny 

Delestang  , Jean  - Charles . 

Défontaines 

Doriac 

Dubocage,  Gabriel-François 
Duchalard,  Jean-Guillaume. 
Duchalard,  Antoine.  . . 
Ducros  , Jean-Jacques  . . 
Ducros,  Bernard  .... 
Durand  , Carabelle  . . . 
Durivaux 


Dusaillant , Jeanne  et  Ca 
therine  Chabridon.  . . 

Pusouith,  Pierre-Laurent. 
Dandoins  , Pierre 


Fredeville,  Claude-George. 

G. 

Garat , Jean-Baptiste. 
Gimel,  Jean  .... 
Goubrier,  Pierre. 

Goupy,  Angélique 
Guy  de  Liguy. 


Mal.  de  logis 

Brigadier. 
Garde. 
Mal.  de  logis 
Brigadier. 
Garde. 
Garde. 
Garde. 
Garde. 
Garde. 
Garde. 


Beaumont. 
Chât.Ciiabrod 
Cherme. 
Perigueux- 
Paris. 
Chalons-  sur- 
Marne. 
Metz. 
Delorme. 
Gannat. 
Chambouru. 
Verreil. 


Château  de 
Casteron. 
Lanville. 
Paris. 

Paris, 
delaConfrérie 
Choizelle. 
Ghoizellc. 
Dax. 

Dax. 
d'Antelage. 
S. Paul  Lezane 


Veuve  de  Ane. 
Gab.  Chappuis. 


Leblair,  Jacques-Charles. . 
Lacôuîlerie>Louis(Letonde) 
Lacomme,  François-Baron. 
Lacoste 
Lacyp  ie  rre  j G ui  lia  urne  An 
toine-Hugues  Benié-  • • . 

Laferrière: 

Lagrange,  Antoine 

Lahoussaye,  Charks-Fran 

çois  Lequer 

Lamotte  , Louise-Madeleine- 
Adélaïde  Aubreluque. . . 

Lamotte  , Joseph 

Lafagerdie , François  La 

praderie 

Laroque , François  -Martin 


Lavaur  , Alexis 

Lelièvre,  Jean-Noël 

Lidonne,P.  de  Beauvineux 
LerigaetTroisienne , Franç 

Lorus  , Louis 

Loiiaivel,  René-François.. 

M. 

Mejanes , Pierre 

Mirondot,  Cl. -Fr  -Victor . 
Mourfort , Louis-Bertrand  • , 
Maindeville  , Morteraus. .. 


Garde. 
Sous-lieutenant. 
Garde. 

Sous-lieutenant» 

Brigadier. 

Lieut.  -général. 
Sous  lieutenant. 

Brigadier. 


Garde. 

Brigadier. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 
Brigadier. 
Ga  de. 
Garde. 


Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 


Versailles. 


Dieppe. 

Paris. 

Pousangère. 

•Argentai. 

Sarlat. 

Paris. 
Tretenour. 

Gisors. 

Paris. 
Laplume- 

x. 

Chai  ex. 

Bordeaux» 
au  châ  eau  de 
la  Roque 
S.  Medard  de 
Presque. 

S.  Germain  - 
en  Laye. 

Ruft'ée. 

Auriilac. 

Donnematie. 


Dusereiys. 

Vezoul. 

Alemcni. 

Paris. 


200 


Veuve  deFumeî, 
aide- ma]  or. 


Noms 


' mmCl'  w*^**r*  «AMtr  f ^rf~r  ,-‘~  _|  J -_  .-■;  . 


. , . Noms 

de  bapteme  et  de  famille. 


Mousner,  Rcmont 

Mousner,  Cl.-Ch.-Felix. 

^rgayjp..MatieChj; 

Moatozon,  j.  Thibault,  Ile, 
P. 


Paradès , Mathurin. 
la  recel , Joseph.... 
cadeau  , Augustin. 


Grades. 


Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 


R. 


K*T°*n  > Antoine.. 
Rocheblave. 

Roqucnaud 

Rouchcx 

Rouille ■' 


Mal.  des  logis. 

Sous  aide-mai  or. 
Garde. 


Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 

Garde. 


Troyes. 
ijarbantane. 

Arc. 


Balaive. 

Paris. 

Lavaur. 

Paris. 

Paris. 


S. 

Juc>  Augustin 

S.  Aulaire s Cosmc  BeVup'oii 

Salaignac , Eliz.  Pasquet.. 

Sampigny  ^ Alexandre 

Soubiac 

^cgure , Jean ...... 

/eail-Martin . . 

Sto^els , Françoise-Loui 

*•  Gerwe,  Jean-An 

V. 


>se . 
toine. . 


A 

Vaurtet , Joseph 

VaulabeUe  J.-fi.  Tenaille 
V illaines,  Eue*ne-PhilippS. 


Garde. 
Mal. -de- camp. 
Garde. 

Porte-étendard, 

-Brigadier. 
Brigadier. 
Garde. 
Veuve. 
Garde. 


Garde. 

Garde. 

Lieutenant. 


Pièces  justificatives  du  Rapport  Valazê, 


■■■  ■-<  v.  - 


Strasbourg. 
Vendièrcs. 

Pontoise. 
Chaumont  en 


Boulon 
Pau. 

Boveccourt.. 

Paris. 

Galainpony. 


Neris  - les  - 
Bains, 
Paris. 

Delachâtre. 


Total. . . . 


98 

CVlI.  (D.  no.  5.)-  Rapport  Valhzé , page  i o. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé 

pense  , du  g octobre  1790  au  16  du  même  mois. 


RECETTE. 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  9 octobre • . • • 
Bonification  d'intérêts  sur  les  assignats  depuis  te  9 octob 
jusqu’au  i5  du  même  mois,  dernier  jour  des  interets.  • • • 

Total  de  la  recette  .... 

i « 

dépense. 

Dépense  précédente , suivant  le  bordereau  J*  J Cl 

dit  9 octobre »*  * * ’ _ o _ . 

Idem  , du  9 octobre  au  16  dudit  mois.  . . 3J2>7 9° 

3,2.5o,o56  12  3 
5o  1,99-5  o 0 


3,700,05 1 12 


Autre  dépense  précédente 

r-  - , 

Total  de  la  dépense  . . 

V AL  £ T H S EK  CAISSE.  , 

Rescriptions  payables  u -r  & 

en  oct.  et  nov.  1790.  ^4.49? 00 3 ■ 0 0 

Effets  du  domaine  de 

Versailles 5i,ooo  o o 

Avance  faite  à TVI.  Du- 
four, par  ordre  du  roi.  9,000  o o 



Total  des  effets  . . 2,009,000  00 

Assignats.  ......  2,070,800  o 0 

Espèces  ...••»•  i4)t)8i  18  . o 

Int.  sur  les  2,070,800  1. 
d’assignats  jusqu’au 
i5  octobre  dernier , 
jour  des  intérêts  • • 01,002  o o 

Total  des  valeurs  en  caisse  . ...  4,620,44318  8 


8,380,595  10  11 


tt  J à 

8,179,34»  ° 5 

1,154  10  6 

8,380,495  10  11 


• ' ni  ni i j>n  i 


"99 

CVxII.  (I).  no.  5.)  Rapport  Vaîazé , page  10. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  DU 

pense  , du  16  octobre  1790  au  23  dudit  mois. 


RECETTE. 

Recette  précédente,  suivant. le  bordereau  du  1 5 octobre.  . . 
Xjec.u  du  roi  le  ai  octobre,  en  assignats  et  intérêts.  . . 

P°''"fems  <le  f3’000  liv-  de  «wcriprions  , prises  sous 
escompte  le  20  octobre  ■ 


Total  de  la  iccette, 

dépens  e. 

épense  précédente , suivant  le  bordereau 
du  16  octobre  „ . . 


Dé 


octobre 

Idem  , du  16  octobre  au  23  dudit 


Autre  dépense  précédente.  ....... 

Compté  au  roi,  le  21  octobre 


® • • • 0 

4 • 

• « 

ft 

J 

9, 

3,2.5o,o55 

12 

O 

O 

2.58, 4.00 

5 

3 

3,5o8,5o5 

J7 

5 

504,995 

ù 

0 

250,000 

0 ' 

0 

Total  de  la  dépense,  i 4,263,5oi  17  6 

Valeurs  en  caisse. 

F escriptions  en  ‘octobre 

novembre  ....  2,449,000  o o 

A déduire  celles  reçues 

le  20  octobre  ....  194,000  o © 


2,25.5,000  o o 


Autres  rescript-,  paya- 
bles en  janv. , fév.  , 
prises  sous  escompte  223,000  o o 


Total  des  rescriptions. 

Effets  du  domaine  de 

Versailles 

Avance  faite  à M.  Du- 
four, par  ordre  du  roi. 
Assignats  et  coupons 

d’assignats 

Espèces 


2,478,000  o o 

5 1,000  o o 

9,000  o o 

1,832,121  10  o. 
11,080  2 9 


4.089201  i3  9 4>38i,2oi  i3  9 

8,541,703  10  3 


” S 3, 

8,080,49  5 10  11 
260,180  10  o 

4,027  9 4 


8,544,703  10  ; 


o** 


1 


G 2 


jf 

f 


1 0® 


CIX.  ( D.  n°.  5.  ) Rapport  Valazê , page  20. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 
pense du  23  octobre  1 790  gu  3q  dudit  mois. 

RECETTE. 


Reeette  précédente,  suivant  le  bordereau  du  23  octobre.  . 

Reçu  pour  intérêts  de  577,500*+  de  rescriptions  prises  soys 
escompte,  les  a5,  26 , 27  et  28  octobre. 

Total  de  la  Recette, 

DÉPENSE. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau 

du  23  octobre 3,5o8,5o6t+  îyS  6tf 

Idem,  du  23  au  3o  octobre,  ...... 

Autres  dépenses  précé-  ^ 

dente  s. 754,995*+  f 

Payé  pour  V compte  du  / 

roi,  le  27  octobre.  . . . 349  ) 


8, 644, yo3^  ioJ3<?v 
J,4I9  6 3 

8,652,122  16  6 


. . 260,361 

2 9 

3,768,868 

0 3 

. . 755,344 

0 0 

0 3 

Yalsïïrs  en  caisse. 

escriptions  en  octobre  , no- 
vembre , janvier  et  février. 


Rescriptions  en  octobre  , no- 

janvier  et  février.  2,478, 000^  J & 
Â déduire  celles  reçues  le 

3o  octobre 780,000 


1,698,000 

Autres  rescriptions  payables 
en  décembre,  janvier,  fé- 
vrier et  mars  , prises  sous 
escompte.  ........  5yy,5oo 


o G 


q » 


Total  des  rescriptions,  . . 2,276,500  o o 

. E fret  s de  M.  Faucon,  pour 

le  domaine  de  Versailles.  . 5i,ooo  o o 

Avance  faite  à M.  Dufour  , 

par  ordre  du  roi 9,000  0 o 

Assignats  et  coupons  d’assi- 

unats.  . • 1,778,927  io  o 

Espèces 10, 483  6 3 


4,127,910  16  3 


4,127  910  16  3 
8,602  122  i6  6 


301 


CX.  (D.  n°.  5.)  Rapport  Valazé page 


20» 


L 1 S T F-  C I VILE.  - BORDEREAU  de  Recette  e,  De 
pense  du  3o  octobre  au  6 novembre  1790. 

Recette, 

Reçu  duPtr és^pubîic " ' le *3  J 6 1)0»<îereau du  3o  octobre-  . . . 
novembre  à imputer ’sur  Luit™™.’  .P°“r  le9  coml,,i”«  * 


Total  de  recette 

Dépense. 


BtioTâteente:  :u:ram.,e  l,orllerea,, 

Idem , du  3o  octobre  au  6 novembre*.  .*  ’ ] 

Atttres  dépenses  précédentes 

Total  de  la  dépense 

Valeurs  en  caisse. 

Rescrip tiens  en  nov. 
dec.  janv.  fév.  et 
mars 

Effets  de  M.  Faucon  * 
pour  le  domaine  de 
Versailles 

Avances  laites  à M. 

Dutour,  par  ordre 

. d.u  roi 

Assignats  ei  coupons 
d’assignats.  .... 

Especes . 


S $ 


3,768,8^8  o 3 
*4'7î673  12  9 

4)»1  13  o 

755,344  o o 

5,071,885  x3  o 


r * S * 

2,275,500  O Q 
-5i  ,000  o s 

9,000  o o 

1 * 444*383  ro  o 

33,^53  0 


i3  6 


3,8î3,837  3 6 


3,8i 3, 83j  3 6 
8,885,722  16  6 f 


« 5 

8,652,122  16 

233,600  o 

8,885  722  16 


e 3 


b 


/ 

/ 


- --- 


W **  **yc *4,>  " '■*»-  *- «*%  " 

.•*+*■  C ■ -«M-  ■ *>  - 
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CXI.  ( D.  n°.  5.  ) Rapport  Valazé , page  zo* 


LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 


pense , du  i3  au  20  novembre  1790. 

RECETTE. 


Erre  rtc  précédente  , suivant  le  bordereau  du  i3  novembre.  . 
Etn-u  les  1 6,17,  18,  19  et  20 novembre,  pour  intérêts  de  472,800 
de  lettres  des  colonies  sur  le  trésor  royal,  et  rescriptions 
prises  s pu  s escompte  , ci * • • • 


DÉPENSE. 


Dépense  précédente , suivant  le  bordereau  ^ J"  ^ 

du  i3  novembre.  ^,482,85i  14  6 

Autre  dépense  du  i3  au  20  novembre.  . . 228,271  10  8 


4,706,120  5 2 

Remis  au  roi,  le  t4  novembre 12,000  o o 

Autre  dépense  précédente 755,344  0 0 


Total  de  la  dépense 5,473,467  5 2 

Valeurs  e k caisse. 

Rescriptions  en  nov. 
ilec.  janv.  févr.  et 
mars. 


Autres  rescriptions  en 
fév.  et  mars  , prises 
sous  escompte  , k 
raison  de  cinq  pour 
cent,  l’an.  ..... 


« s a 

2,275,500  o o 


224i°°°  0 O 


Total  des  rescript.  . 2,499,000  o o 

I mires  des  colonies 
sur  le  trésor  royal , 
au  3o  juin,  prises 
sous  escompte  , à 
raison  de  6 p.  c.  l’an^  248,800  o o 


tt  J 3, 
io,735,456  3 a 


12,221  11  4 


j 0,747,677  14  6 


o 


2,748,300  1 

37ft’ets  de  M.  Faucon  , 
pour  le  domaine  de 

Versailles 5i,ooo 

Avances  faites  à Mî 
Dufour  , par  ordre 
du  roi.  . . • .%  • . 9,000  o 0 

Assignats  et  coupons 

d’assignats 2,481,600  o o 

Espèces 34v> 1 ° 9 _ 4 

5,274,210  9 4 

Total  des  valeurs  en  caisse.  . . . 


5,274,210  9 4 


10,74.7,677  14 

/■ 

6 

io3 

CXII,  (D.  No.  5.)  Rapport  Valazé  , ptigtio. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  De- 
pense  , du  20  au  27  novembre  179 °* 

, RECETTE. 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  20  novembre  . . 

Reçu  les  22,  a5 , 26  et  27  nov. , pour  intérêts  de  1,026,348  1.  de 
rescriptions,  assignations  sur  les  domaines,  et  billets  de 
Garat , caissier  du  trésor  royal , pris  sous  escompte,  ci  . . . 

Total  de  la  recette 

DÉPENSE. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau 

du  20  novembre 4 ,706,12a 


251,282 


J & 
5 2 
5 10 


Idem,  du  20  au  27  novembre. 

4,967,40.5  11  o 

Autres  dépenses  précédentes 767,344  0 0 

Total  de  la  dépense  ....  5,724,749  11  0 

Valeurs  en  caisse. 

Rescriptions  ennovem- 
bre  , décembre  , jan- 
vier, février  et  mars. 

Sur  rjuoi  déduire  celles 

reçues  le  22  nov 1,262,000 


tt  J à 
2,499,600  o o 


Autres  rescriptions  en 
février,  avril  et  mai , 
prises  sous  escompte, 
a raison  de  5 p.  c l’an 

Total  des  rescriptions. 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal  . . . 

Assignations  sur  les  do- 
maines , en  janv.  et 
fév. , avec  la  garantie 
d e s c édants , p o ur  1 e ur 
échéance,  prises  sous 
escompte  de  5\  p.  c. 

Billets  de  Garat,  en  fév. 
pris  sous  l’escompte 
de  5 p.  c. 


1,207,600  o o 


164,000  o o 
1,401,600  o o 

248,800  o o 


817,000 

4434S 


Effets  de  M.  Faucon  ,1 
pour  le  domaine  de 
Versailles.  . . . . . 
Avances  faites àM.  Du- 
four, pvr  ordre  du  roi 
Assignats  et  coupons. 
Espèces 


2,511,648  o o 


5i,ooo  o o 


9,000 

„ O 


2,420,006  10 
36,169  18 


o 

o 

7 


Total  des  valeurs  en  caisse,  , 


‘ 5,o35,8i3  8 7 

10,760,662  19  7 


G 


4 


CXIII.  (D.  no.  5.  ) Rapport  Valazé  , page  20. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 
pense, du  27  novembre  au  4 décembre  1790. 


RECETTE. 


Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  27  novembre  * • 
Reçu  du  trésor  public  , le  3o  nov. , sur  les  comptants  de  déc. , 
• à imputer  sur  ledit  mois ! ■, 


ff  J à 

10,760,562  19  7 


Total  de  la  recette  . . . . 
DÉPENSE. 


Dépense  précédente , suivant  le  bordereau  tt  J ^ 

du  27  novembre 4,967,405  11  o 

Autre  dépense  du  27  nov.  au  4 décembre. . 45i,2o5  1 1 1 


'A 


Payé  par  ordre  du  roi  , le  3 décembre, 
Autres  dépenses  précédentes 


5,408,610  12  11 
5,ooo  o o 
767,344  0 0 


Total  delà  dépense 6,180,964  12  11 

Valeurs  ex  caisse. 


^descriptions  en  nov.  et 
mois  stlivans  , jus- 
qu’en mai i,4oi,5oo  o 

Sur  quoi  déduire  celles 
reçues  le  3o  nov.  . . 


2l3,OCO  o o 


Piescript.  restantes  à. . 1,188,600  o o 

^Lettres  des  colonies 

sur  le  trésor  royal . . 248,800  o o 

Assignations  sur  les  do- 
mainesenjanv.etfév. 

Billets  de  Garat  en  fév. 


2i3,6oo  o o 


10,974,162  19  7 


817,000  o o 

44^848  o o 


2,298,648  o o 


46,000  o ® 


Billets  de  M. 

Faucon  pour 
ïc  domaine  de 
Versailles..  5i,ooo 
Sur  quoi  reçu 
le  billet  de'Li- 
gny,  le  3onov.  5, 000 
Avances  faites  àM.  Du- 
four, par  ordre  durci. 

Assignats  et  coupons 

d’intérêts 2,388,559  10  o 

Espèces  . 


• 0*9 


9,000  o o 

A'  , 

61,000  16  8 


4,798,208  6 8 


10,974,162  19  7 


io  5 

CXIV.  (D.  n€).  5.)  Rapport  de  Valazé  y page  2*. 
LISTE  CIVILE.  BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 

r»  » / 


pense  , du  il  au  18  décembre  î^go. 


RECETTE. 

Recu'rîuïl^^n’-  SUi,VOnî  ’,e  ,>0'rdereau  du  il  décembre... 
dlcembïe  J C ’ ? ^ <le  ce  moh’  Sl“'  '«*  comptants  de 
dudit  mois’  S°We  <leS  2>o83>333  1-  6 s.  8 d. , montant 


Total  de  la  recette 

dépense. 

Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau  tt  r ^ 

An  !,  a '■  dece“bre 5,6.3,752  6 6 

Aune  dépense  du  n au  18  dudit  mois  . . . WLa  l6  5 

Autres  dépenses  précédentes 780.341  o o 

émis  au  roi,  le  i3  de  ce  mois 7.5o’ooof  o o 


'lotal  de  la  dépense  . , , _ 

^ 0,7y.j.,J0y  y 1 1 

V A LE  U R S E îf  CA  ISS  E, 


Rescriptions  en  déc.  , 
janv.  , fév. , mars  , 

avril  et  mai 

Assignations  sur  les 
domaines,  en  jamv. 

et  fév 

Lettres  des  colonies 
sur  le  trésor  royal. . 
Billets  de  Garat,  en  fév. 


Effets  donnés  par  M. 
Faucon , pour  le  do- 
maine de  Versailles. 
Assignats  et  coupons. 
Espèces 


tt 

1,278,500 


J 

o o 


817,000  o O 

248,800  O o 

44,348  o o 


2,388,648 


O o 


46,000  O O 

3,485, 85 1 10  o 
72,496  i3  4 


Total  des  valeurs  en 

caisse 5,992,996  3 4 

Avances  faites  par  ordre 
du  roi 

T . Du lour  .....  9,000  o o 

A M.  Faucon 48,o56  o o 


6,o5o,o52  3 4 


12,844,621  6 3 


tt  J I 

10,974,887  19  7 

1,869,733  6 8 
12,844,621  6 3 


* * 


io6 

CXV.  (D.  no.  5.  ) Rapport  Valazë , 20. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 


pense , du  1 8 au  25  Décembre  1790. 


RECETTE. 

Recette  précédente,  suivant  le  bordereau  du  18  décembre.. . . 
Reçu  le  22  déc.,  pour  intérêts  de  1,000,000  1.  de  rescriptions 
en  Janvier  , sur  Cornuaud,  trésorier  des  vivres,  en  mars, 
prises  sous  l’escompte  de  5 p.  c.  l’an,  ci 

Total  de  la  recette . . . 


DÉPENSE. 

, ---  w / a 

iecembre 5,964,225  2 11 

Autre  dépense  du  18  au  27  de  ce  mois..  207,772  i5  2 


Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau 
du  18  dé< 


7,082,341  18 


Autres  dépenses  précédentes 880,344 

Total  de  dépense  ...... 

Valeurs  ew  caisse. 
Rescriptions  échéantes 
depuis  déc.  jusques 

en  mai 

Sur  quoi  déduire  celles 
reçues  le  22  déc 


tt 

1,278,500 

5i,5oo 


1,227,000 


Autres  rescriptions  en 
janvier,  prises  sous 
escompte  le  22  déc. . 

Total  des  rescriptions.  2,187,000  o o 
Assignations  sur  les  do- 


980,000  O o 


marnes  , en  janvier 
et.  février 

Lettres  des  colonies 
sur  le  trésor  royal. . 

Billet  de  Garat,  en  fev. 

Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres,  1er.  mars, 
prises  sous  escompte 
le  22  décembre  . . . 

Effets  donnés  par  M. 
Fau<  011  pour  le  do- 
maine de  Versailles. 

Remis  au  roi  . ...  ^ 

Assignats  et  coupons 
d’assignats  ..... 

Espèces 

Valeurs  en  caisse. 

Avances  faites  par  ordre 
du  roi , à M Dufour.. 

A M.  Faucon 


817,000  o o 

248,800  o o 
44,348  o o 


70,000  o o 


46,000 

38,56o 

2,265,670 

72,218 


5,y5^,5g6  19  2 


.000 


48,066 


Total  des  valeurs  et  avances. 


5,816,662  19 


12,848,994 


3 


tt  j a 

12,844)621  6 3 

4,878  110 


12,848,994  17  3 


I 


10  J 

CX VI.  (D.  no.  5.  ) Rapport  Valazê , page  lO , 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé* 


pense,  du  1 5 au  22 janvier  1791. 


RECETTE. 

Recette  précédente,  suivant  le  bordereau  du  1 5 de  ce  mois. . 

solde 


Reçu  le  17 janvier,  du  trésprroyal , pour  les  comptans  et  s 

du  m^is , a2,o83,333tt  6/  8 & 

Reçu  les  14  et  1 5 janvier,  pour  intérêt  de  deux  billets  de  Pré- 
vost , sur  dépôt , l’un  de  400,000  , l’autre  de  3oo,ooo  liv 

Total  de  la  recette 


DEPENSE. 

Dép  ense  précédente  suivant  le  bordereau  tt  S 

au  i5  janvier 7, 217,433  5 7 

Autre  dépense,  du  i5  au  22  janv. , sur  1790  557,4 76  8 5 

sur  1791  28,807  17  6 

o 
o 
o 


5oo,ooo  o 
1,000  o 


9,340,561  11  6 


Autres  dépenses  précédentes.  . . ....  i,o36,344 

Le  16  janvier  , remis  au  roi 

Le  20  dudit,  autre  somme  remise  à S.  M. . 

Total  de  la  dépense. . . . 

Valeurs  en  caisse. 
Rescriptions  en  janvier , tt  / & 

fév.  , mars  , avril  et  mai  1,620,000  o o 
Sur  quoi  reçu  celles  échues 

les  20  et  22  de  ce  mois . 888,000  o o 

732,000  o o 

Assignations  et  billets  des 
domaines  , de  janvier 

fusqu’à  juin 1,354,927  o « 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal  .... 

Billets  de  Garat , en  fév. . 

Lettres  sur  1 e trésorier  des 
vivres  (M.  Cornuaud  ) , 
au  premier  mars.  . . . 

Billets  Prévost,  sur  dépôt 
d’eff.  royaux  , 10  mars. 

Deux  autres  dudit,  pris 
sous  escompte  de  9 et 
8 p.  c. , 4 et  i5  mars. . 

Effets  donnés  par  M. 

Faucon 

Assignats  et  coupons.  . . 

Espèces 1 

Valeurs  en  caisse  . . 

Avances  faites  par  ordre 
du  roi  , à M.  Dufour, 
surl’ord.  du  5 oct.  1790. 

Â M.  le  grand  aumônier, 
sur  celle  du  îôjanv.iyÿi 


248,800  o o 
44,848  o o 


70,000  o o 

200.000  O O 

700.000  O o 


89,100 

2,o3l,l5o 


10,986 


O 

o 
1 1 


o 

o 

5 


5,58i,3ii  11 


5 


9,000 

20,000 


Total  des  valeurs  et  avances  . 


5, 610,811  11 


5 


14,950,873  2 11 


tt  S à 


i3, 106, 139  16 


i,835, 733  6 
9,00e  o o 


14,950,873  2 11 


Ml 


n0*  5.)  Rapport  Valazè y page  2@e' 

LISTE  G I V I LE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé - 
pense  , du  22  au  29  janvier  1791* 


RECETTE. 

ecette  pi  écédente  , suivant  le  bordereau  du  22  de  ce  mois . . . 

dépense. 

epense  précédente , suivant  le  bordereau  tt  J 

ctu  2a  janvier,  . . „ o ^ r 

Amrcs  dépenses  du  aa  ai  29'dê  ce" mois  j 7’  7 

. Z igt  : : : ; ; ■ • ’ ^ ? r 

*Kttes  déçeMes  précédentes.  i,b$js4i  o o 


5,ooo 
5oo,ooo  o o 


Rescnptians  en  janv. , 

féy. , mars  , avril  et 
mai 

Assignat*  et  billets  des 
domaines  , jusqu'en 
juin  .... 

Lettres  des 
colonies  sur 
le  trésor  r.  248,800^ 
Sur  quoi  re- 
çu celle  au 
29  janvier.  2,000 
Billets  de  Garat,  en 

janvier 

Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres,  (M.  Cor- 
îiuaud)  1er.  mars.. 
3 Billets  Prévost,  sur 
dépôt  d’effets  royaux, 
4,  10,  et  i5  mars. . . 
Effets  donnés  par  M. 

Faucon 

Assignats  et  coupons.  . 
Especes 

Valeurs  en  caisse. . 
Avances  faites  par  or- 
dre du  roi , à M.  Du- 
four, surl’ordonnance 
du  roi,  5 oct.  1790. . 
A M.  le  grand  aumô- 
nier , sur  cel'e  du  16 
janvier  1791 


Total  de  ia  dépense ' 10,848,084  i3  3 

Valeurs  en  caisse. 


» S \ 

782.000  o o 

13854,927  o o 
246,800  O Q 

44,348  O © 

70.000  O © 
900,000  o © 


4,673,788  9 8 


20,000  o o 


Total  des  valeurs  et  ayantes  , 


34,950,878 


tt  S ft 
14,950,873  2 II. 


_ 10e 

cxviii.  (5, . 5 > J rr , 

I , I S T F nr  L Apport  Valazé , page  M. 

hFVr„  > . Uî^EREAU  de  Recette  et  De- 

1 » u 2 g janvier  au  5 février  1701 

Recette.  3 ' 


d“  ^ •anvier  <'en«e, 
’ uu  trésor  royal , surles  comptans  de  ce  mois. 

•.  Total  de  la  recette  . . 

DEPENSE 

bordereau  « S % 

A ™eSi;!)'oPenSeS  du  a9 'janvier  au  5 (é^riêr,  '3  3 

sur  i79I  . ; ; ; ; 333,553 14 IO 

Autres  dépenses  précédentes* *4  o 

Le  4 février , re„iis  au  ^ Wii  . o 

Total  de  la  dépensé 

V..,„  P 10>ü3  >,•“«  u r 

Rescriptions  * * s ClIS>«. 

enjany.,fév#) 
mars 


■ ? ay.  et 

mai.  ..  . . 732)000 
Sur  quoi  roçu 
celles  au^Sj 


ff 

5o5}ooq 


227,000- 


janvier  . . 

Assign.  sui- 
tes dom.  , 

jusqu’en  juin, 35i  927* 
Sur  quoire-  ■ 

eu  celles  au 
01  janvier.,  804,62 j j 
Lettres  des  colonies  sur 
E.  f trésor  royal.  . . . 
Billets  de  Garat,  en  fév. 
Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres  (M.Cor- 
nuaud,)  1er.  mars.. 
3 biliets  de  Prévost,  sur 
dépota  effets  royaux 

Tir,’1*  4’  ÎO  et  i*5  mar3, 
Lnets  donnés 
par3î,  •• 

S«”  ;■.:■■■ 

«c  - X g<  i 5 v 

3i  -, - 

{ 

Ms p '.rsc  o 

r - *-*  0 » » * o 0. 

_ 5®  • 

* ■.  irordra 

du  ; n . )nr. 

lier 

A -VI.  Marc  5 si  s 

eipas 


55©,3oo  9 9 


245,800 

44,348 


70,000  O o 


900,000 


o © 


O o 


5 >a  igg 


78,100 

i}677,3oo  o ® 

180,497  o 10 

4,202,346  o 1® 

9,000  o o 

20.000  o o 

6.000  o o 

2.000  o o 


va; 


avaaces, 


4,23ç,3/j4*  O JO  < 

7 - 


^ J ^ 

14,9^)873  2 i{ 
219,600  O -o» 

*5, 170,478  aTrï~ 


16.  (70,173 


1 1 


\ 


CXIX.  (D,  n0;  5.)  Rapport  Valazé  3 page  20. 


LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 
pense, du  5 au  12  février  1791. 


RECETTE. 

y 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  5 février  . 

DÉPENSE.  ... 


Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau  tt  d 

du  5 février .8,884,784  2 1 

Autres  dépenses  , du  5 au  12  de  ce  mois, 

sur  J79° 362,677  19  8 

sur  44,607  17  6 

Autres  dépenses  précédentes 2,046,344  o o 


Total  de  la  dépense h,338,4l3  .19  3 

Valeurs  en  caisse. 


Rescriptions  en  février, 
mars,  avril  et  mai. . 
Assignats  et  billets  des 
domaines  , jusqu’en 

juin 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal.  . . . 
Billets  deGarat  , enfév. 
Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres  ( M.  Cor- 
nuaud  ) , 1 mars, .... 
3 billets  de  Prévost  sur 
dépôt  d’effets,  aux 4, 
10 , et  10  mars . . . . 
Effets  donnés  par  M. 

Faucon 

Assignats  et  coupons  < 
Espèces  


tt  S à 

505.000  o o 

55o,3oo  o o 

246,800  o o 
44,048  o o 

70,000  o o 

900.000  o o 

78,100  o o 
1,272,960  o o 
127,561  3 S 


Valeurs  en  caisse.  3,796,069  3 8 


Avances  faites  par 
ordre  du  roi. 

A M.  Dufour 

À j\T . le  grand  aumônier 
À M.  Marchais  .... 
AM.  de  Meude-Maupas 


9,000  o o 

20.000  O O 

6,coo  o o 

2.000  o o 


Total  des  valeurs  et  avances. 


2 p.a. 


',069  3 8 


10,370,4^3  2 11 


111 


CXX.  (D.  no.  5.)  Rapport  Valazé:  page  20. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 


pense,  du  1 2 au  ig  février  1791. 


7 


RECETTE. 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  12  février. 

* r sVléj°r  r<^yal  ’ le  -l6  février  > Polu*  s°We  des  2,083,333» 
o j o in  j du  meme  mois 



Total  de  la  recette 

dépense. 


Dépense  précédente , suivant  le  bordereau 
du  12  lévrier 


. * J*  a 
9,292,069  19  3 


Autres  dépenses,  du  12  au  19  de  ce  mois’, 
sur  ; [ 

sui  1791 47,011  17  0 

Autres  dépenses  precedentes 2,040, 3 U o o 

Remis  au  roi , le  .8  février ’ ^ Ô 

Total  de  la  dépehse  . . . 


223,73 6 3 1 
47,811  17  6 


Valeurs  eut  caisse. 
Rescriptions  en  février,  tt  f * 

mars,  avril  et  mai..  5o5,ooo  o o 
our  quoi  reçu  celles  au 

16  février nn_ 

non  o O 


11,613,961  19  10 


Assignations  et  billets 
des  domaines  , jus- 
qu’en juin 

Lettres  des  colonies  sur 
le  trésor  royal.  . . . 
Billets  de  Gnrat,  en  fév. 
Lettres  sur  le  trésorier 
des  vivres,  (M.  Cor- 
nuaud  ) 1 mars  . . . 
3 billets  de  Prévost  sur 
dépôt  d’eff.  royaux, 
aux  4,  10  et  1 5 mars. 
Effets  donnés  par  M. 

Faucon.  .*.... 
Assignats  et  coupons. 
Espèces 

Valeurs  en  caisse. 
Avances  faites  par  ordre 
du  roi , à M.  Dufour. 
AM.  le  grand  aumônier 
A M'.  Marchais  .... 
ÀM.  deMeude-Maupas 
À Mad.  Garnier,  nour- 
rice de  feue  Mad.  So- 
phie , fille  du  roi. . . . 


60,000 

445,ooo 

5,6o,  3 00 
246,800 


o 

o 


6 

o 


70,000 

900,000 

78,100 

2,917,600 

129,896 


o 

o 

9 


o 

o 

Q 

9 


5,382,044 

9.000 
20,00-0 

6.000 


9 9 


2,000 


o 

o 

o 

o 


o 

o 

◦ 

o 


1,300  O 


Total  des  valeurs  et  avances  . 


5,420,244  9 9 

i7,o34i2o6  9 7 


ft 

1 5, 170,473 


J à 
2 11 


1,853,733  6 8 


! 7,°34,2°6  9 7 


J à 


9, 563, 617  19  10 


330,226 

5 

7 

79,862 

0 

10 

9,000 

0 

0 

20,000 

0 

0 

6,ooq 

*v'* 

0 

0 

2,000 

0 

0 

1,200 

0 

0 

3o,ooo 

0 

0 

375 

0 

0 

23 

14 

0 

888 

0 

0 

1,060,344 

0 

0 

17,034,206^  9/  7^ 
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CXXI.  (D.  n°.  5.)  Rapport  Valazé,  page  29. 

LISTE  CIVILE. — BORDEREAU  de  Recette  et  Dépens'  4 

du  19  au  26  février  1791. 

RECETTE. 

Recette  précédente  , suivant  le  bordereau  du  19  février. 

DÉPENSE. 

Dépense  précédente  , suivant  le  bordereau 

du  19  février.  

Autres  dépenses  du  19  au  26  de  ce  mois  , 

sur  1790.  . * i 

sur  1791  . . 

Avances  faites  par  ordre  duroi,  àM.  Dufour. 

A M.  le  grand  aumônier 

A M.  Marchais,  huissier  de  la  chambre  . . 

A M.  de  Meude-Maupas 

A madame  Garnier  , nourrice  de  feue  ma- 
dame Sophie  , fille  du  roi 

A M.  Faucon  , compte  pour  le  paiemeut  des 
pensions  sur  le  domaine  de  Versailles. 

Autres  avances,  pour  frais  de  bureau. 

Appoint emens  de  commis 

Fournitures  de  bureaux 

Mémoire  déboursés  pour  les  comptans  de 

la  famille  royale,  en  1791.  . 

Dépenses  particulières  précédentes  . . 

Total  des  dépenses  et  avances 

Valeurs  en  caisse. 


1.2,093,537 


.tt 

445,000 


198,000 


Reseriptions  en  février, 
mars,  avril  et  mai  . . . 

Sur  quoi  reçu  celles  au  aol 
février 54,oco  s 

Etcellesauaado.  144,0003 

Reste 

Assign.  et  billets  des  do- 
maines , jusqu’en  juin. 

Lettres  des  colonies,  sur 

le  trésor  royal 246,800 

Bill,  de  Garat,  en  fév.  . . 

Lettres  sur  1 e t résorier  <1  es 
vivres  ( M.  Cornuaud), 

premier  mars 

3 billets  de  Prévost , sur 
dépôt  d’effets  royaux  , 
aux  4,  ^ *5  mars  . . 

Effets  donnés 
parM.  Faucon  78,10011 
Sur  quoi  reçu 
bill.  Dumou- 
lin , au  21  fév.  3oo 

Reste * ♦ 


J à 
o o 


2 47,000 
55o,3oo 
46,800 

70,000 

900,000 


o 

o 


o 

o 


Q & 


Assignats  et  coupons 
Espèces 


77,800 
2,671,94° 
1 32,481 


o 

o 

9 


o 

4 


Total  des  valeurs  on  caisse.  « 


4,940,669  9 4 


17,034,206  9 


. * 


CXXII,  ( D.  n».  5.  ) Rapport  Vatazê , page  as, 

SERVICE  PAR  IJVTERIM. 


LISTE  CIVILE.  DÉPENSE  du  20 juin  au  9 juillet  i79t . 

D i T A I L. 

Six  derniers  mois 
1790. 

Année  1791. 

Total» 

Gardes-du-corps.  . . . 

Cent-Suisses 

Gardes-Françaises.  . . 

Gardes-Suisses 

Prévôté  de  l’hôtel.  . . 
Gages.  . . . 

Chambre  aux  deniers.  . 

Menus-Plaisirs 

Garde-meuble,  <v  . . . 

Ecurie 

Ÿénerie 

Bâtimens  ..... 
Maison  de  la  reine.  . . 
Dépenses  imprévues.  . 
Appartement  et  frais  de 
bureaux 

ott  cj  odl 
000 
666  i3  4 
000 
292  i3  0 

14i4U  18  7 

1,265  4 6 
6,06a  10  o 

8,000  0 0 

26,e37tt  6J  5a 
7,296  0 0 
J>75  0 0 
75,323  12  6 

28,452  i3  0 
123,657  19  10 
6,062  10  0 

14,861  0 0 
20,887  0 ° 
2,500  O O 
44,798  10  0 
23,164  0 0 
4,788  0 0 

17,910  4 

26,237'^  6S  5a 
7,2^6  0 0 
1,041  i3  4 

75,323  12  6 

292  i3  0 
42,597  11  7 

124,92 3 4 4 

6,062  10  0 

145861  0 0 

20,887  0 0 

2,500  0 0 
445798  10  ® 
31,164  0 0 
4,788  0 ® 

17,910  4 0 

24,369  9 5 

396,014  3 9 

420^683  i3  $ 

. ; .1 

163,107  3 4 

Avances  au  sieur  Picciny.  ........ 

Au  sieur  TorreSSany,  vétéran  de  la  mu- 
sique  , 

l 

5,700  0 0 

1,000  0 0 

Sur  quoi  il  faut  déduire  4 ,5oo  liv.  rem- 
boursées par  le  sieur  Dufour . 

Reste 

Avances  précédentes.  ......  # 

1 

^ s?' 

Ol  ^1 

0 0 

0 0 

0 0 

0 0 

2,200  O O 

160,907  3 4 

' ■ \ 

580,790  16  6 

Certifié  véritable  5 à Paris  ^ le  ç juillet  1791, 

Signé , Pourchasse  , avec  paraphe. 

f ' . V '* 

justifie  a tir  es  du  Rapport  Valàzé » H 


« 


< 


n4 

CXXIII.  (D.  no.  5.)  Rapport  Vala&ê  5 pagê  ae. 

LISTE  CIVILE.  — BORDEREAU  de  Recette  et  Dé- 
pense , du  10  au  17  septembre  1791. 


RECETTE. 

Recette  precedente  , suivant,  le  bordereau  du  10  septembre  . . 
Reçu  au  trésor  royal,  le  i3  septembre,  pour  solde  des 
2,o81>,oj3  tt  6 J 8 d\  dudit  mois  de  septembre 

Total  de  la  recette 


DEPENSE. 

Dépense  précédente,  suivant  le  bordereau 

du  10  septembre  1791  . 

Sur  quoi  déduire  les  sommes  payées  aux 
sieurs  de  Santerre,  Saval  et  te  et'Duruey, 
montantes  â 


tt 


29,751,406 


1,866, i33 


S à 
9 7 

6 8 


31,617,539  16  3 


it  j a 

21,226,000  3 11 

865,6y6  i3  4 
2o,36o,333  10  7 


47,982  1 5 10 
32^326  8 11 

176,107  3 4 


Reste 

Autre  dépense,  du  10  au  17  septembre 

sur  17  ->o , 

sur  1791 

Avances  faites  par  ordre  du  roi , suivant  le 

bordereau  du  10  septembre 

Dépenses  particulières  , suivant  le  dernier 

bordereau . 6,5ôo,i56 

Paiemens  faits  aux  sieurs  de  Santerre  , Sa- 
valette  et  Duruey  : Savoir  , 

Le  i5  juillet  1791  , à M.  de  San- 
terre , pour  le  service  de  M.  le 

comte  d’Artois  . . 20,000^ 

Le  19  dudit  mois,  au  même, 

pour  D° 180,000 

Ordonnance  de  S.  M. , du  i5  juillet  , de 

Le  20  juillet , à M.  Savalette  , ordonnance 
de  S.  M. , du  19  du  même  mois  , pour  le 
service  de  M.  le  comte  d’Artois,  de.  . . 

Le  s3  août , au  même  , ordonnance  de 

S.  M. , du  même  jour,  pour  Do 

Le  3o  août , à M.  Duruey,  ordonnance  de 
S.M.,  du  23  du  même  mois,  pour  inféré!  s 
Ledit  jour,  3o  août,  au  même,  bon  du  roi , 

du  6 février  1791 

Le  17  septembre  , payé  sur  un  bon  du  roi. 


o 


200,000 


200,000 


200,000 


i5,666  i3  4 


Total  des  dépenses  et  avances  . 7 
Valeurs  eh  caisse. 

S & 


200,000  o 
5(ooo  o 


Effets  donnés  par  M. 

Faucon 

E11  caisse  , assignats  et 
espèces.  . . . . . , 


tt 

20,000 


,000,967  4 3 


Total  des  valeurs  en  caisse,  . 

/ *'v;î’ 


o 

o 


28,336,572  12  o 


3,800,967  4 3 


31,617,539  16  3 


. 


ii  5 


CXXir.  ( Carton  1 8.)  Rapport  Valaze,p.  20. 

Rapport  du  20  juin  lygs. 

On  assure  que  les  chevaliers  du  poignard  , qui  ont  depuis 
l:  vou  11  renouveler  leur  scène  , ne  sont  point  encore  divisée, 

que  leur  rassemblement  se  fait  tant  à l’hôtel  de  Brionne  , 
pœs  le  château  des  Tuileries  , qu’à  la  forêt  de  Sénard  : on  les 
errut  au  nombre  de  dix-huit-mille. 

Depuis  quelques  jours  , on  prétend  , par  toute  la  ville  , que 
le  roi  s’est  confessé  , et  a fait  «on  testament.  ’ * 

n dit  hautement  que  les  circonstances  présentes  exigent 
que  1 on  se  défasse  de  la  race  des  Bourbons  /et  l’on  croit  que 

tG  f te  ? e Srancl  Projet  seroit  de  marier  une  de- 

moiselle d Orléans  au  prince  Charles  , et  de  proclamer  celui-ci 
roi  des  français. 

On  annonce  que  les  fauxb'ourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Mar- 
cel ont  1 intention  de  conduire  le  roi  hors  du  royaume  , s’il 
eur  reponc  qu  il  est  roi  de  Cobientz  , sur  la  demande  qu’ils 

oivent  ui  en  faiie  : les  gens  de  bon  sens,  ceux-mêmes  qui 
desireroient  le  voir  fuir  , afin  qu’il  fût  dans  le  cas  de  l’abdica- 
tion 5 regardent  cette  prétendue  démarche  des  faubourgs  , im- 
praticable , ou  tout  au  moins  très-inconsidérée , pour  ne  pas 
dire  déplacée.  1 

Le  projet  d’assassiner  M.  le  maire  de  Paris  commence  à 

transpirer  j si  le  bruit  s’en  confirme  , et  qu’on  en  ait  la  certitude  „ 
gare  la  cour.  > 

On  a vu  hier  plusieurs  particuliers  dans  Paris  , placer  sur 
leur  porte  , l’arbre  de  la  liberté. 

Hier  à midi , un  Suisse  , en  uniforme,  déclamoit  contre  la 
nation  , dans  un  des  petits  cafés  du  Carrousel  ; le  peuple  a 

voulu  lui  faire  un  mauvais  parti  ; la  gendarmerie  s’en  est  em- 
parée. 

Le  peuple  paroi t donner  dans  l’invitation  qui  lui  a été  faite  par: 

1 afhche  signée  T alien , citoyen  de  la  place  royale  , d’aller  au  jeu 
e aume  , a Versailles  , pour  y célébrer  l’anniversaire  du 

serment  qui  y fut  fait  par  les  députés  de  l’assemblée  consti- 
tuante , le  20  juin  1792. 

On  parlait  hier  , de  forcer  les  portes  des  Tuileries  , si  elles 
se  trouvoient  fermées  l’après  midi, 

H a 


( 


•mm*  i— Émoi' i KurttiT  <»W  1*>l  ni  ,.llir 


11 


Vn  sieup  Dugnerey  , l’un  des  garde*  du  roi  , licenciés 
prône. par-tout  que  lui  et  tous  les  autres  gardes  , ses  camara- 
des , jouissent  de  chacun  600  liv.  de  rente  , qui  doivent  leur 
être  payées  par  la  liste  civile. 

La  demoiselle  Théroigne  n’a  hier  cessé  de  provoquer  le  peu- 
ple , pour  appuyer  le  projet  et  l’entreprise  des  fauxbourgs  tel 
que  nous  venons  de  l’annoncer  plus  haut. 

Signé  à l’original. 

par  Minot. 


i 

CXXV.  (Liasse  C.  n°.8.  ) Rapport  Valazé  , p.  21. 

Je  reconnois  avoir  reçu  de  monsieur  de  Septeuil  , premier 
valet -de- chambre  du  roi  , la  somme  de  soixante  quinze  livres, 
pour  un  quartier  de  la  pension  que  sa  majesté  a daigné  m’ac- 
corder sur  sa  cassette.  A Turin , le  vingt-cinq  mai  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze. 

Signé , Tailleur. 

Reçu,  Signé , Fleury. 


CXXVI.  (Liasse  C.  n°.  8.  ) Rapport  Valazé  > p.  21. 

Gratis. 

Claude-Louis  Tailleur  , valet-de-chambre  de  madame  com- 
tesse d Artois  , et  de  service  auprès  de  sa  personne  , en  cette 
ville  de  Turin  , ou  il  résidé  actuellement  sûr  la  paroisse  de 
Saint-Eusèbe  3 ne  le  11  juin  1746.  A Turin  , le  2 5 mai  1791. 

Signé  y Tailleur. 

Nous  Louis-Marie-Gabriel-César  de  Choiseuî  , maréchal- 
des-camps  et  armées  du  roi,  et  son  ambassadeur  près  le  roi  de 
Sardaigne. 

Certifions  que  Claude-Louis  Tailleur  , valet-de-chambre  de 
madame  comtesse  d’Artois  , et  de  service  auprès  de  sa  per- 
sonne , en  cette  ville  de  Turin  , où  il  réside  actuellement , sur 
la  paroisse  de  Saint-Eusèbe  , né  le  onze  juin  mil  sept  cent  qua- 
rante-six , qui  nous  a fait  la  déclaration  ci-dessus  , signée  de 
sa  propre  main  , et  dont  nous  avons  reconnu  la  teneur  vérita- 
ble , est  réellement  vivant , s’étant  présenté  aujourd’hui  devant 
©0U8.  En  foi  d#  quoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  certift* 


fu7 

tat  <1.  fie  , que  nous  avons  signé  de  notre  main  . fait  rostre 
«igner  par  notre  secrétaire  d’ambassade  , et  à iceloi  f«  f Z 
poser  le  sceau  de  notre  ambassade.  Donné  à Turin,  le  vingf- 
«mq  mai  , mil  sept  cent  quatre-vingt-onze.  ** 


Signé , Choiseux. 


Ambassade  de  France  à Turin. 


Par  s©n  excellentes 
Signé  y Lalande. 


,3 


CXXVII.  (C.  n°.  18.  par  erreur  ; lisez  C.  n”.  y.)  Rapport 

ValaZré  y page  2,1 

Le  7 Février  171)2. 

rela'trée^T'n '*  1 7 * *ïueltîues  iours  à votre  majesté  des  note» 
elatives  à quelques  personnes  qui  sont  dans  le  plus  grand 

état  de  detresse , et  qui  sollicitent  vos  bontés.  1 § 

Ce  sont  : f 

Madame  de  Polignac  , 

M.  de  la  Vauguyon  , 

M.  de  Choiseul,  ancien  menin  de  votre  majesté, 
üt  M.  de  Gand  (le  vicomte). 

Le  dernier  est  celui  qui  a le  moins  de  droits  à votre  bien- 
faisance ; il  n a jamais  été  attaché  au  service  de  votre  per. 
sonne  ; il  paraît  aujourd’hui  naturalisé  espagnol,  et  c’est  par 

la  grandes** reCOmmandation  d*  votre  majesté  qu’il  a obtenu 

Mais  les  trois  autres  méritent  vos  bontés.  Je  ne  dirai  rien 
de  madame  de  Polignac  , ses  malheurs  sont  connus. 

Leux  de  M.  de  la  Vauguyon  le  sont  également;  il  ne  peut 
rentrer  en  France  , et  il  ne  reçoit  rien  de  ses  revenus  f ses 
fermiers  ne  le  payent  pas.  9 

M.  de  Choiseul  est  absolument  ruiné  par  les  événement 
désastreux  de  Saint-Domingue  ; il  a huit  enfans  , il  a eu  l’hon- 
neur d etie  menin  de  votre  majesté. 

Si  vous  avez , sire  , la  bonté  d’accorder  des  secours  à ces 
trois  personnes,  je  pense  qu’il  convient,  qu’il  est  même  im- 
portant quil  n y en  ait  point  de  vestiges  dans  les  bureaux. 


€t  qoe  votre  ma  Je*  té  donne  directement  ses  ordres  à M. 
à e bepteuil , à qui  je  pourrai  indiquer  à qui  il  faudra  payer! 

CXXA’III.  ( D.  n°.  ier.)  Rapport  Valazé  > page  21. 


Le 


A Pa&is,  le  21  février  1792. 

. îoi  ? monsieur  , vous  a fait  connoître  directement  ses 
rétentions  sur  les  secours  que  sa  majesté  est  dans  l’inten- 
ion  d accorder  à monsieur  de  Choiseul  Beaupré  : il  m’a 
p^ru  quelle  étoit  de  lui  faire  payer  les.  apipointemens  de 
menin  , conservés.  Le  but  de  cette  lettre  n’est  autre  que 
e vous  faire  connoître  AI.  l’abbé  Ratel-,  à qui  sa  majesté 
M „ que  le  secours  réservé  à M.  de  Cboiseul  fût  payé. 

lafhe  Ka\el  chargera  de  lui  faire  passer  ce  que 'le 
i bien  voulu  lui  accorder. 


3"'ai  l’honneur  d’être  , ete. 
M.  de  Septeuil. 


Signé , Laporte. 


CXXIX.  (D.  n°.  1.)  Rapport  Valazé , page  21. 

9000  liv. 

Je  soussigné  reconnois  avoir  reçu  de  AI.  de  Septeuil,  la 
somme  de  neuf  mille  livres  pour  AI.  de  Choiseul  Beaupré , 
a raison  de  six  mille  livres  pour  son  traitement  conservé  de 
sienin  du  roi,  pour  les  six  derniers  mois  de  1790,  et  l’année 
ci. tiers  1791  5 laquelle  somme  m’a  ete  detivré-e  sans  aucune 
retenue  , suivant  les  intentions  de  sa  majesté» 

A Paris ^ ce  z3  Février  1792. 

Signé , l’Abbé  Ratut  , v ' V f 

Pour  M.  Choiseul  - Beaupré., 


/ 


ii9 

CXXX-  (G-  »'•  33 Rapport  V akzê , page 

.o ileTÏteZTf  qUe  ^ d“  SePfeuiî  -mi,  U 
suivant  les  ordres  du  r0T.  “““  P°Ur  Ie  mois  de  ™i, 

^ Parie  , le  10  Juillet  1790» 

"d  Sign'j , De  Bonnimubs. 

Bon  pour  16,600  Iiy. 

CXXXI.  (C.  n».  33.)  iînp?orf  FiW,  pag3  2J. 

•^A.*rinsilLî  srs? k '* , 

tretütn  de  mes  neveux  à Turin.  ’ ' ’ POar  lsn' 

A Paris  j le  i5  Avril  1792. 

Approuvé.  Signé,  Louis. 
CXXXII.  (B.  no.  9.  ) Rapport  Valazé ,p.  2I. 

AlJLn  , ce  2 5 décembre  1791. 

Je  viens  , monsieur  , de  retrouver  dans  un  porte-feuille  qui 
“ a ete  rendu  en  dernier  lieu  , un  titre  que  j'ai  omis  , qu’il 
etoit  de  mon  devoir  de  vous  envoyer  ; c’est  une  reconnoissance 
u quartier-maître  , Tresmer , du  régiment  , pour  la  somme  de 

n,  7,  m?U1S  Cf,  °r.’,  que)e  luiai  remis  la  veille  d«  mon 
départ  de  Imonviîle  ; ils  font  partie  des  quatre-vingt  mille  li-  ' 
yres  qui  sont  a la  caisse  du  56e.  régiment  , et  qui  appartien- 
nent a la  personne  que  vous  connoissez  5 vous  ferez  , mon- 
sieur , de  ce  billet  , l’usage  que  tous  jugerez  convenable:  m 
1 ai  passe  a 1 ordre  de  celui  qui  le  présentera  : mais  e»  suivant 
les  moyens  que  j'ai  indiqués  pour  rayoir  ces  fonds  , en  faisant 
faire  une  retenue  par  le  trésorier  de  la  guerre,  sur  la  subsis- 
tance et  1 entretien  du  régiment.  Ce  titre-ci  deviendra  nul  * et 
si  vous  ne  jugez  pas  à propos  de  vous  en  servir  ^ 'je  vous  pri^ 
de  le  remettre  à la  personne  qui  a déjà  eu  Phonneur  de  vous 
vqir  de  ma  part  } et  qui  doit  revenir  à Paris  ces  jours-ci. 


I 


T** 

Je  crois  , monsieur  , qu’on  ne  sauroit  trop  kâter  la  fin  de 
cette  affaire  5 car  plus  elle  traîne  , et  plus  elle  pourroit  s’em- 
brouiller. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  la  plus  haute  considération, 
monsieur  , votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Signé  , Hamilton. 

CXXXIII.  (B.  no.  9.  ) Rapport  V&Iazé , p,  21. 
10,000^ 

M.  de  Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort , la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris , ls  20  mars  1792.  Approuvé  et 
signé  Louis. 

, 

CXXXIV.  ( R.  no.  9.  ) Rapport  Vaîazé  , p,  21. 

M.  de  Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort , la  somme  de 
©nze  mille  quatre  cents  livres.  A Paris  , le  11  avril  1792. 
Approuvé  et  signé  Louis. 

à . . r . , ’ • ' ■ 

CXXXY.  ( B.  no.  9.  > Rapport  Vaîazé , p.  ai. 

1*0,000^. 

M.  de  Septeuil  payera  à.  M.  de  Rochefort  , la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris  * le  3o  avril  1792.  Approuvé  et 
signé  Louis. 

CXXXVI.  (B.  no.  9.  ) Rapport  Vaîazé ài. 


lO,QOOtt. 

M.  de  Septeuil  payera  à M.  de  Rochefort  , la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris  , le  i£  mai  179a,  Approuvé  et 
signé  Louis. 


CXXXVII.  (B.  ti°.  9.  ) Rapport  Volage  , p.  21* 

lO,OCOtt 

M,  de  Septeuil  paiera  à M.  Rochefort  la  somme  de  dix 
mille  livres.  A Paris  , le  3o  mai  1793.  Approuvé,  et  signé 
Louis. 

CXXXVIII.  (B.  n°.  9.)  Rapport  Valait  ^ /?.  2 1. 

10,000** 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  Rochefort  la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris  , le  i5  juin  1792.  Approuvé  , et 
signé  Louis. 

CXXXIX.  (B.  n°.  9.)  Rapport  Valade,  p.  21. 

io,ooott 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de  dix 
mille  livres.  A Paris,  le  premier  juillet  1792.  Approuvé  , et 
signé  Louis. 

CXL.  (B.  n°.  9.  ) Rapport  ValarJ, , p . 21. 

10,000^ 

M.  de  Septeuil  paiera  à M.  de  Rochefort  la  somme  de 
dix  mille  livres.  A Paris  , le  1 5 juillet  1792,  Approuvé  , et 
signé  Louis. 


